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NOUVEAUX ACCESSOIRES HORNBY
La série des Accessoires de Chemin de Fer Horny vient d’ètre enrichie de nouveaux modèles qui
vous permettront de former des réseaux encore plus réalistes et p!us intéressants qu’auparavant.
AIez chez votre fournisseur habituI voir Ies nouveaux Accessoires reproduits sur celle pcige

Tulus pour Voie Ferrée
Talus N I lexfrémité, Iongueur2Ocm.) la paire 21.00

Talun N 2 Isecuon cexr. Or,, loxg. 27 cml,
la pièce Frs 14.00

Talus N 3 lsectiori centrale courbe, lang. 26 cm.l
IO pièce Frs 14.00

Nouvelle Gare
Dimensioris long, 43 cm. larg. 5 cm. haut. 8 cm. Prix Frs 57.50

Modèle sirnplifié lHalIel. Frs 30.00

Nouveau Trannfcrmteur N I
Execcé el dcxx x’,3eeS.

Type A-I 10 20 volts Frs 100.00
Type AZ-220 20 valts 110.00
Ccipacilé I amp. pour manmuvre des
trairts seulement). Pour I’éclcurage
d’accensoires employer le Tronsformci

teur N 2 à capacità double.

150 mtre5 ò u,e
A N O T D E C O U R 5 E H O R N B y coque et recouvert

vitense qui, propor- d u n p0 n ne a u
tioniie1Iernnt a u x éta n che amovible.
dimensions réduites Fabriqué en ocier de
du modèle, corres- la meilleure qualité,
pond à celle des le Canct de Course
canots de course les Hornby vous prou
plus rapides... Telle rera un omusement
est la performance sons pcreil pendant
du Canot de Course de longues cnnées.
Hornby à chciq’.,e re..

DIMENSION5;montage. Son puis
sant moteur est placé Iongueur 39 cm. 5;
6 l’intSriet,r de la Iorcur 9 cm.

_______________

PRIX : Frs 75.00

_______________

i

LIWWP!Nouveaux Tunnels
Tunnel N I

ldroit, lang. 21 cm.). Frs 17.00
Tunnel N 2

ldrait, lang. 37 cml. Frs 33.00
Tunnel N 3

lcourbe, lang. 39cm.). Frs 39.00

Grue Hydraulique
La paire Frs 13.50

i1ii i’*1
Sujets en miniature

Série I. Personnel de gare.
P’x Frs 12.00

Nouveoux Possage 6 Niveau
Utilisable dans les réseauu mécaniqxes cI élec

triques, à xaie simple ou multiple.
Priu Ipassage completI Frs 40.00
La Sectìan comprenant la ma,san sede. ,, 25.00
La Section simple seule 15.00

Sujets en miniature
Série 2. Voyaqexrs.

Prix Frs 15.00

‘45S4,fl mt tflI% Mt FKSfl7FN”

Sujets en miniature
Série 4. Employés de Chemins de

Per. Prix Frs 12.00

Il

,

Nouveau Guai à MorchandisesSujets en miniature
Série 3. Bétail. Prix Frs 12.00 Dimensians long. 43 cm. larg. 15 cm.; hau’. 17 cm. 5. Priu Frs 60.00

Sujets en miniature
Serie IO. Sulets dcx Séries n’ 1,2cl 4.

Pro Frs 37.50
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NOTES EDITORIALES

SANT0s-DUM0NT,

le grand aéronaute brésilien, qui fut l’un
des pionniers de la navigation aérienne, est inort à Sao
Paolo, le 24 Juillet. Hardi, ne reculant devant aucun

risque pour réaliser ce qui paraissait impossible à tout le monde
à’ l’époque de ses premiers essais, Santos-I)uniont consacra la
majeure partie de sa vie à l’étude et à la nialisation des moyens
qui devaient plus tard assurer à l’homme la conqu6te (le l’air.
Son noin restera jnscrit dans l’histoire comme celui de l’uue des
plus grandes figures des débuts de l’aviation.

Né à Sao Paolo, le 20 juillet 1873, dune famille d’origine
franaise, Alberto Santos-Dumont fut épris dès son enfance de
mécanique et r6va de réaliser des sous-marins, des machines vo
lautes et autres inventions nierveilleuses qua le g6nie de Jules
Verne avait attribuées aux héros de ses romans. Il était venu à
Paris mie preinière fois
à l’flge de dix-huit ans et
revint peu après s’y fixer
pour entreprendre ses pre
miers travaux. Il était
persuadé que le léger mo
teur à explosion, nouvelle
ment rendupratique, allait
créer des possibilités jus
qu’alors insouponnées
dans la construction d’ap
pareils volants. Ayant dér
jà acquis une grande noto
riété à la suite de ibm
breuses asceljsions en bal
bn libre, il fut le preinier
à risquer l’ezuploi d’un
inoteur à expbosion au
dessous dune enveloppe
pleine de gaz infiammable.
Son premier dirigeable
fut constrnit en 1898,
après quoi l’inventeur tra
vailla sans rebiche au
perfectionnement dii pre
mier appareil. C’est ainsi
que quelques nnnées plus
tard, après bien des dé
boires et des accidents qui
ne le découragèrent ja
mais, il en arriva ò. son modèle N° 6, dirigeable fusiforme à moteur
actionnant me hélice; il réussit sur cet appareil à gagner le prix
de Ioo.ooo francs offert par Henri Deutsch (le la Meurthe au
prernier aéronaute qui, parti des coteaux (le Saint-Cloud, revien
drait à son pount de cbépart en moius de treute inuuutes, après
avoir doubbl la Tour Eiffel. Généreux et (lésinniressé, Santos
T)umont remet une partie de ce prix à son mécanicien et aux
ouvriers qui l’ont aidé et fait distribuer le reste à 3.950 pauvres
de Paris. Le dirigeable N’ 6 périt quelques mois plus tard en tom
bant dans la Méditerranée, devant Monte-Carlo. L’aéronaute
intrépide fut recueffii par le canot automobile du prince de
Monaco. .Après avoir réalisé toute una série de dirigeables, Santos
J)umont abandonna cette voie et s’attaqua au problme des
appareils plus lourds que l’air. Les succès qu’il remporta furent
brillants il fut le premier homme qui, en Europe, s’envola
publiquement à bord d’un « plus lourd qua l’air » (Clément Ader,
qui avait réussi à décoller dès 1897, avait exécuté ses esSais en
secret). A l’exemple cles fnires Orville et Wilbur Wright, en
Amérique, Santos-Dumont expérimente et construit un hélicop
tère, puis un grand biplan mesurant io inètres de long, 12 mètres
d’envergure, pesant I6o kg. et muni d’un moteur de 24 CV.

Pour les premiers essais effectus à Bagatelle, il avait suspendu
san aéroplane à un ballon, mais il abandonna bientòt ce système,
et, le 23 octobre 1906, réussit à franchir vingt-cinq mètres. Le
12 novembre de la méme année, il franchit una distance des2omè-
tres en 22 secondes 1)5 (41 km. 292 à l’heure), établissant ainsi

à la fois les records de vitesse, de distance et de dunie. Cet
exploit, qui figure encore aujourd’hui à la table des records
officiels d’aviatiou, a été commémoni il v a six aris sur le champ
de Bagatelle per l’inauguration d’une st&le portant la date qui
marque « une re nouvelle daus la conqute dii monde. »

En z009 il lana un petit avion, la Denzoiselle, qui pesait iio kg.
et était muni d’un moteur de 40 CV. Avee cet appareil, il vola de
Salnt-Cvr à Bue, en couvrant 8 kilomètres à une lnoyenne boraire
de go kni. Depuis, s’étant retiré au Brésil, Santos-Dumont s’occupa
moins activement de l’aviation.

Santos-Dumont est l’un des hommes audacieux dont les
efforts ont déclenché le niouvement ayant abouti nu développe
ment fautastique de l’aviation moderne.

Vénus serait-elle habitée?

I,es astronoiues de l’observatoire de Mount-Wilson, en Cali
fornia, ont réussi derniè
rement à dcouvrir la
puiseuce de carbone sur
Vnus. Cette découverte,
faite par la métbode de
l’analyse spectrale, avec
l’aide d’un nouveau téles
cope géant de 2 li. 50 de
diaiwìtre, a una inipor
tance énorme ella prouve
la possibilite’ dune vie
organique sur Vénus.

On sait qua Vénus, qui
est notre voisine dans
l’espace, (suivant les diffé
rentes positions récipro
ques qua la Terra et Vnus
occupent en dticrivant
leurs orbites autour dii
Soleil, la distance qui sé-
pare les deux planètes
varie entre 42 et 258 mil
lions de kiloinètres) est en
veloppée (l’una atinos
phère et possbde des
étendues d’eati. Toutes
les observations axi.térieu
res n’ayant pu révéler la
moindre trace de carbone,
l’absence supposée de cet

ébément chimique, indispensabile à tonte vie organique, avait
seule fait rejeter aux savants l’hypothèse de l’existence d’tres
vivants sur Vénus.

Avis aux jeunes gens.
Je tiens à mettre en garde les jeunes gens s’abonnant nouvelle

ment au ìlieccano A[agazine contre un procédé qui a déjà été la
cause de certains malentendus et est susceptible d’en créer à
l’avenir. Il s’agit de l’envoi du montant de l’abonnement. Nom
breux sont les jeunes gens qui nous le remettent en timbres.ou
billets joints à leurs lettres. Or, les règleinents en vigneur
s’opposant à l’inclusion de toutes valeurs dans les lettres ordi
naires, la poste décline toute responsabilité eu cas d’égarement.
Aussi, je prie instamment tous mes lecteurs désireux de s’abonner
ou de se réabonner au Meccano Magazine de ne nous faire parve
nir les sommes nécessaires qua par mandat ou par versement à
notre compte de chèques pbstaux, Paris, NO 739-72.

Nos articles
Nous termunons, dans ce numéro, la publication de la série

d’articles écrite par l’inventeur de Meccano, M. Frank Hornby,
et intitulée “ L’Histoire de Meccano “, dans laquelle les lecteurs
du M. M. ont pu suivre pas à pas l’évolution de leur jouet
favori. Dans le )J. M. d’octobre ils trouveront le premier cha
pitre de “ l’Histoire du I’étrole “ depuis la découverte des pre
miers gisements jusqu’à l’époque industrielle moderne où le
pétrole fait de plus en plus concurrence à la houille.

Santos-Dumont et son Euvre.

-

Sarito.Dumon à bord de sa “Denioiselle



La grue appartient à la grande famille des appareils de levage.
Sous l’appellation « d’appareils de levage » on comprend,
outre les grues ordinaires, tous les systèmes puissauts

(cbles, grues transporteurs, grues flottantes, ponts roulants,
ponts transporteurs), actionnés par des appareils hydrauliques,

vapeur ou électriques, et affectés à la manipulation soit de char
es lourdes et encombrantes, soit des produits en amas (sable,
-pierres, charbon, ferrailles, etc.) Ces appareils à grande puissance
de travail rendent des services considérables dans les gares, les
ports, pour le chargement et le déchargement des wagons, des
navires; dans les chantiers de toutes sortes, dans les usines métal
Iurgiques (sciéries, fonderies, forges, laminage). L’appareil de
préhension est, suivant le cas, un jeu de chaines et crochets, un
assemblage de griffes articulées, un récipient (benne à chargement
à la niain, benne automatique à grappin), un électro-aimant, etc.

Les grues, appareils
de levage faisant l’oh
jet de cet article, se
classent en plusieurs
catégories. Dans la
première, la grue se
compose d’un arbre
vertical, le « fùt «, tour
nant autour de son axe,
d’une pièce oblique, la
« flèche », et dune
autre pièce reliant le
sommet de la flèche à
celui du fftt on l’ap
pelle volée ». Cet
appareil sert dan» les
ateliers de construc
tion. Les grues de la
seconde catégorie ont
le pied du ffit solide
ment eucastré dans le
sol, sans tre relié à la
partie supérieure de la
flèche; le pied du fùt
pivote ou est fixe. La
troisième catégorie
comprend les « grues
locomobiles », montées
sur des wagons plats,
pouvant circuler sur
les rails. Ces appareils
sont munis de chau
dières li vapeur et de
machines motrices. Un
contre-poids placé lì la partie opposée de la flèche équilibre le
système. On les appelle « grues dynamométriques » quand, en
soulevant les fardeaur, elles les pèsent. Enfin, la quatrième classe
comprend les « grues tourelles », « treuils » et « ponts rouiants »:
ce sont des appareils de levage très puissants, utilisés dans les
ports de mer, les chantiers de construction, etc.

Les « portiques roulants » sout des appareils de levage en usage
surtout dan» les usines et sur les chantiers, notamment ceux de
constructions navales. Ces appareils sont de méme type que les
« pouts roulants i, avec cette différence que les ponts roulants
circulent sur un chemin de roulement élevé, nécessitent ordinai
rement une charpente spéciale, tandis que les portiques roulants
possèdent des palées munies de roues qui reposent sur des rails,
posés sur le sol. Des « pouts de chargement mobiles i, de méme
principe que les portiques roulants, sont utilisés pour le charge
ment des houilles et minerais. Dans notre article nous allons nous
occuper tout particulièrement de grues utilisées dans les grands
ports de mer, ainsi que dan» les chantiers maritimes modernes;

nous allons de mme nous apercevoir que tous les grands ports
de nos jours ne pourraient exister, si des grues géantes n’avaient
été employées pour leur aménagement aux exigences toujours
croissantes du cominerce et de l’industrie modernes. La mer,
avec ses vagues si souvent déchainées, fut de tout temps l’ennemie
cruelle et implacable des còtes. Elle mène contre elles une guerre
continue et terrible, et, laissée li elle-mme, elle aurait indubita
ment réussi lì bien déformer, voire nuime détruire, la plupart de
nos càtes. Le génie huinain, armé des possibilités merveilleuses de
la technique moderne, dut s’efforcer de repousser l’attaque mena
9ante des flots; il fut obligé de faire l’impossible pour étre à mme
de protéger ses ports et ses rades. Grlìce à l’outillage moderne, et
en tout premier lieu grlìce lì l’emploi de grues, la contre-attaque
fut couronme de succès des digues puissantes, ainsi que des
jetées énormes surgirent devant les vagues en furie qui, vaincues,

ne purent continuer
leur travail destructif
et funeste. I.’homnie
une fois de plus vain
quit la nature I...

La belle gravure se
trouvant sur la cou
verture de ce Maga
zine reproduit une
grue géante « Titan i,

pour pose de blocs en
béton, utilisée dans les
travaux de construc
tion de digues et de
jetées niatirinie». I,e
type de la grue cm
plovée dans ce but
varie suivant le genre
de travail quelle a lì
exécuter. Afin de bien
ponvoir comprendre le
ròle important de ces
grues, il nous sera in
dispensable de dire au
inoins quelques mots
sur l’nménagement des
ports modernes, néces
sitant l’emploi d’énor
mes blocs en béton,
qui ne peuvent otre
soulevés et posés lì
leur place qu’aumoyen
de ces appareils geants
de levage. Il est à

noter en premier lieu qu’il n’existe guère au monde de ports ou
de Jetees exacternent identiques, et que presque chaque port
exige, par conséquent, des aménagements spéciaux.

Les jetées, chaussées s’avanant dans la mer pour protcigerlifl
port contre la violence des lames et ayant ordinairement des moles
à leur tte, sont construites de nos jours avec une sorte de mortier,
composé de sable, de cailloux et de portland. Le portland est du
cirnent hydraulique fabriqué par la calcination d’un mélange arti
ficiel d’argile et de craie; il fut inventé en 1824 par l’anglais
Joseph Aspdin, de Leeds, et est ainsi appelé parce qu’il ressemhle
a la pierre grise qu’on extrait des carrières de l’ile de Portland,
dans le Dorsetshire. Autrefois, le béton se fabriquait dans des
caisses dites « machines li coffres i, où peu à peu s’opérait le
mélauge. Aujourd’hui on a recours aux « broyeurs-malaxeurs
dans lesquels le mélange se fait mécaniquement. L’opération
s’exécute sur une plate-forme mobile en bois, près des travaux.

La construction des fameuses jetées de Douvres, en Angieterre,
présente un excellent exemple des services importants rendus par
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Portique roulant employé pour la construction de jetces en bloc de béton.



les grues lors de l’érection de ces jetées. Les blocs de béton em
ployés pesaient 42 tonnes et fnrent transportés au moyen de grues
géantes « Goliath ».

La construction dune jetée est un travail extrémement long
et difficile; il dépend en grande partie du temps qu’il fait et est
constamment li la merci des caprices des fiots. La mer devenue
par trop agitée, tout travail devra étre interrompu, ne pouvant
6tre recommeucé qu’avcc l’accabnie. La force des courants
entrave égaleinent fdrtfréquemment le progrès de la construction.
Lors de l’érection des jetées de Duvres, par exemple, on ne put
travailler, grftce lì la puissance des conrants, que dnrant trois
heures seulement li chaque maréel

Comnie nous l’avons déjà dit, notre converture reproduit une
grne géante type « Titan «. Les grues « Titan a sont encore
grandes et pnissantes que les « Goliath a, et servent anx m4ines
fina que ces dernières. Leur chàssis consiste en denx bogies munia
de quatre ronea chacnn et roulant aur des raila posés apécialement
pour permettre lì la grue de se déplacer. La force motrice est
transmise au moyen d’un arbre et d’un engrenage conique aux
deux ronea de devant, ainsi qu’anx deux rones de derrière,
de chaqne càté de la voie. A l’arrière-plan de notre convcrture
on aperoit une gma « Titan * au travail employée
pendant la constrnction de la jetée du port de Madras.

Nous venons de décrire le ràle important joué par
les grnes dans l’aménagement d’un port moderne.
Voyons, lì présent, les énormes services qn’clles
rehdent daus la construction et la réparation des
navires. L’auginentation incessante dn volume
et du poids des pièccs détacliées et accessoires
composant les navires modernes nécessite
l’emploi, dana les chantiers, de grues tonjonrs
plos puissantes ponr leur manntcntion.
Un dea plns frappants exemplea de ces
appareila de levage gdanta est certai
nement fonrni par les Chantiers de
la Gironde lì Bordeaux, qni possèdent
nne grne électrique dont la puis
sancc est de 250 tonnes. Cette
grne géante, reprodnite snr
cette page, fut construite
lì. Jenmont (Nord), par lea
Porges et Ateliers de
Constructiona Electri
qnes de Jenmont. Le
bIli de la grue consiste
en nne base en acier fixe
et en une superstrnctnre
rigide servant de base
anx parties mobiles de
la grue, et munie d’nn
contre-poids. Au-dcssus
de la superstrnctnre s’é
lève la fièche, montée
de faon à ponvoir
Itre incliude sous dea
angles diflérents sni
vant les charges lì
sonlever. Tonte la
construction repose —

snr uno plate-forine
snpportée par qnatre
caissons. Les cliarges
sont soulevées au moyen de pnia
sants crocbets de levage. Les
charges atteignant 250 tonnea
sont soulevées lì l’aide de deux
crocliets, tandis qu’un seul cro
chet auffit pour le levage de
125 tonnes. Un i
crochet anxi- , ,

liaire suspendu _“I

lì un pctit cha
riot sous la fiè
che sert an le
vage de chargea
ne dépassant
pas le poids de
5 tonncs.

Les Inouve
ments inécani
ques, qui com
portent l’orien
tation de lagrue
le relevage de la
fièclie et le le
vago de la char
ge, sont eficctués an moyen de moteurs électriques de 75 CV,
fonctionnant sur courant continu de 220 volts et fnisant 720
révolutions à la minute.

Les autres grands ports possèdent également des grues exces
sivement pnissantes. An Havre et à Iviarseille il existe des grues
d’nne pnissance de ioo lì 120 tonnes qni sont employées ponr le
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levage et la manntention des locomotivea des types les plns lourda
importéea d’Amérique.

Les grues-pontona on grnes fiottantea, qni sont employées
danp tons les grands ports, présentent l’avantage de punvoir se

déplacer ponr rejoindre n’importe
quel point du port.

La puissance des grandes grues
fiottantes varie entre 6o tonnes (an
purt de Ronen) et 100 tonnes (chan
ticrs navals frangais lì Caen). Cepen
dant, dans la inajorité dcs cas, la
puissance de ces appareila de levage
ne dépasse 55 5 tounes, avec iine
portée de 7 m. 50 lì i mètrea. Les
pontons de ces grues, qui sont par
fuis antomotenrs, ont généralemeut
nne longnenr de i 8 niètres snr nne
largenr de lì io inètres. Ils sont
constrnits soit en acier, soit en boia,
un méme en béton armI.

Enfin, on tronve dans les porta
des grnes destinées spécialement au
déchargement dea marclìandiaes.

Les grnea conviennent ponr la
manntention de tontca lea marchan
dises, lì la condition de lea mnnir de
bennes antomatiqnea ponr le déchar
gement dea matièrea pondérenaea.

Mais aur los qnaia apécialiaés dea
granda porta, on adopte dea amI
nagomenta apécianx pcrmettant un
reudcment intenaif.

Le décliargement dea graina en
i) vrac néceasite l’emploi d’appareila

particnlièrement intéreaaanta. Il se
fait aoit par chainea lì godeta, aoit
par aapiratricea.

Lea élévatenrs lì godeta sont fixea,
ronlanta, on anr ponton. Ila aont
forméa d’Ilindea articuldea, auspen
duca lì l’extrémité dune volle mobile
lì portée variable et munia de con
lottea téleacopiqnea lì inclinaiaon
réglable, ponr pcrmettre le décharge
ment quelle qne aoit la liauteur de la
marle; lenr débit varie de 6o lì
150 tonnea lì l’beure.

Le procédé pneumatique est le plnar fréqneininent adopté; il coxnporte
9’ l’ntiliaation d’aapiratricca fixea, rou

lantea on fiottantca, qui pompent le
grain dana lea calea le tuyau
d’aapiration est mobile ct pent
facilement atteindre tous lea coina

t du navire. Los tuynux commn
niqnent lì leur partie anpéricnre avec
nne cbambrc où dea pompea pnen
niatiqnea entretiennent un certain

degré de vide et de laqnelle le grain est extrait par
éclnaage.

Le port de ilordeanx poasède deux aapiratricea,
d’un débit lioraire de 150 tonnea et uno d’nn débit
boraire de 300 tonnca, avec tranaportcnra lì conrroie,
qui emmènent los graina dana dca ailos en béton armI.

A Hambonrg, il
y a 14 IlIva
teura pnenma
tiques dont le
rcndement at
teint 140 lì 150
tonuea lì l’henre.

— A Rotterdam,
on tronve lì la
foia dea IlIva
teura lì godeta et
dea élévateura
pneumatiqnea
anr ponton, au

-

‘ nombre d nne
— “,_

- trentaine qui
ont nn dcbit de
x8o lì 200 ton.

- -

lì l’beure, aont
mnnia de ma
chinea de 200 lì
250 HP et pur

tent une tour au aommet de laquelle se trouve la chambre de
réception.

Dana lea granda porta exportatenra de graina, il exiate dea ma
tallationa considérablea. Le p1na important du monde pnnr ce
trafic apécial est le port de Montréal, qui aert de trait d’nnion

(Voir iuita paga 212)
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Grue géante dea Chantiers Navala de la Gironde à Bordeaux.



Ces modèles, dont un inesurait 6 m. 30 en longueur, étaient
fixés sur des planches en bois recouvertes (le verre, devant
représenter l’eau. En plns de cela, les différentes profondeurs

de la rivière furent exactement Inarquées dans certaius points
importants. De petits modèles, reproduisant à l’échelle divers
types de navires, furent placés sur le verre sous les pouts. Les
modèles de ponts Meccano rénssirent à démontrer brillamment
le mal-fondé des appréhensions du Ministère de la Guerre, qui
ne tarda pas li accorder à la municipalité new-yorkaise l’autori
sation demandée.

Et maintenant, quittant le domaine de la technique, tournons
nous vers le ròle joué par Meccano dans le royanme de la science
pure. Le doctenr Ernest Bade, savant américain, fatnenx pour
ses recherches microscopiques. construisit li l’aide de Meccano de
nombreux appareils devant ètre utilisés de concert avec le niicros
cope. Un des plus intéressants de ces appareils est sfìreinent le
microtome, instrnrnent de précision ponr d6couper daus les
tissns (animaux ou végé
taux), ‘de minces tranclies
pour les étudier au micros
cope. La photo reproduite
dans le M. S’I. d’Aoùt, repré
sentait cet appareil qui,
fonctionnant automatique
meut, arrive lì décuuper des
tranches de l’épaisseur vrai
meut microscopique de
0,05 mm. Dans tout le
modèle il n’y a qne dena
pièces qui n’appartieunent
pas au système Meccano
ce sont une lame de rasoir
mécaniqne, et un petit tube
servant à retenir en position
les spécimens de tissus
devant étre découpés.

L’école est un nutre vaste
domaine où l’iufinence de
S’leccano se fait sentir cm
que jour davantage. Les
professenrs anssi bien que
Ienrs élèves apprécient lian
tement le système de « md
cauiqne en miniature »
ponr son incontestable va
leur édncative et pour les
possibilités illimitées qu’il
comporte en sui. D’innombrables lettres de tous les coins (lo globe
ne cesseut de me pronver qne l’influence de Meccano dans les
écoles est en constante progression.

J’ai déjò en l’occasiou de parler dn ròle que joue Meccano dans
l’éducatiou des petits aveugles. Un des professeurs d’nne école
pour les aveugles ni’écrit notamment ce qui snit

* Une après-nndi par semaine est obligatoirement réservée
dans mon école an système Meccano. Les enfnnts passeut cette
après-midi hantemeut instrnctive lì constrnire les difiérents
modèles devant €tre ntilisés an cours de la prochaine leon. Nous
appelous cet après-midi * l’après-midi Meccano i, et je n’exagè
rerai rien en affirmant que c’est pour mes élèves l’après-midi la
plus agréable et la plus intéressante de tonte la semaine. Je snis
absolument convaincu lì présent que Meccano est complètement
indispensable pour mener à bien l’édncation pratique des jeunes
aveugles.

• A la fin de l’année, le jonr de la distribution des prix arrivé, à
mes qnestions concernant les prin que désireraient obtenir les
élèves les ayant mérités, je ne reois maintenant qn’nne seule et
invariable réponse : — Une Boite Meccanu, Monsieur, s’il vous
plait I

L’histuire des Trains Hornby est tont aussi fascinaute et inté

les marcliés du monde,
T,es lucos, les tenders et les wagons n’étaient qne de siniples

modèles Meccano, tons constrnits avec des pièces Meccano stan
dard, et pouvaient, par conséquent, dtre démontés et reniontés
comnie les autres. La loco coustrnite, il suffisait d’y mouter le
mécanisine lì ressort ponr la I aire fouctionner et pour permettre,
par conséquent, à tont le train de détnarrer et de rouler sur de
magnifiques rails livrés avec lui.

Nous nous aperùmes bientòt, toutefois, que la construction
de locos et du niatériel roulant lì l’aide du systèine Meccano ne
rendait pns un Traiu Horuby suffisamment réaliste et beau,
Après mùre réfiexion, nons primes donc la décision importante
d’abandonner l’ancien système et de faire fabriquer dorénavaut
tous les éléments d’un Train Hornby dans nos nsines comme
articles spécianx et non démoutables. C’est en 1925 que le premier
Train Hnrnby nouvean système sortit de nos nsines, innugurant
ainsi une nunvelle dre mervejlleuse et brillante dans l’histoire
des trains en miniature.

Introduits sur le marché, nos trains mécaniques connnrent dès
le débnt un succès bien mérité et retentissant. Encouragé par
cette belle victoire, je décidai de ne pas m’arrèterlà et de mettre
en vente, li càté du train mécanique, no TrainHornby.,. électrique
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Par Frank Hornby (suite et fin)

ressante qne celle de S’leccano. L’idde de construire une locomotive
mt le premier pas vers la fabrication des merveillenx et inconipa
rahles ‘l’rains Hornby d’anionrd’hni. Il me fandra reinonter lì
l’époque de la Grande Guerre puur commencer mon histoire dès
ses origiues, car ce fut alurs qne nutre premidre locomotive vit
le juur! Parmi les nuuvelles pièces qui vinrent lì l’époqne s’njouter
an svstème S’leccano il v en avait une: le nnméro ro8 (Architrave),
qni attira tont particnlièrement mon atteution, vu sa ressemblance
frappante nvec une paroi de cabine de mécanicien dune locomo
tive. Il était évident que cette pièce ponvait étre furt utile ponr
la constrnction d’un modèle S’leccano de loco; jnsqu’alors uons
nuus étions efforcds en vain de monter un tel modèle avec les pièces
existantes, et la ressembiance en question fnt ponr nous une véri
taLlo rdvélation.

Nous uous nntnes immédiatement au travail et construisimes
le inodèle depuis si longtemps révé, en utilisant, en plus des
nncieunes pièces S’leccano et de l’architrave, une nonvelle pièce
spéciale, destinde lì représenter la chandière. Le moddie, réussi
ù merveille et était nne reproduction fiddle d’une vraie locomotive,

sun seni défant résidant dans le fait
qn’elie ne ponvait fonctionner! Nous
nons rendions parfaitement cumpte
qn’un moteur lì ressort remédierait
brillammeut lì cet inconvénient, mais
ne grande psrtie de nutre outilllage
dtant uccupée lì l’époqne par la fabri
catiun de munitions de guerre, uous
ne ponvions songer, héias, lì nuns
lancer alors dans la fabricatiou de
motenrs.

La guerre terininde, la question
d’une loco méeaniqne surgit
lì nouveau, et je me mis
cette bis-ci sérieusement lì
étudier ies pussibihités d’iu
truduire ce nonvel article
daus le système S’leccano
Ce fnt en 1920 qn’après de
nojnbrenses expériences,
couron.nées de snccès, je
pris la décision de cum
mencer la fabrication de
noteurs lì ressort ponr locos.
Ce fut la méjne année égaie
ment qne le preinier Train

La petite locomo(ive Meccano — précurseur des superbes Trains Horuby de nos Jours. mécaniqne Hornby fit son
apparition triomphnle sur



Ce fut également ea 2925, année décidémeut fructueuse et ben
reuse pour les Trains Horaby, que le premier Train Hornby
Electrique démarra, s’élanant à la conqu€te de la popalarité et
de la gloire que ces Trains coanaissent aujourd’hui.

Les prelniers Trains Electriques étaient actionnés à l’aide de
moteurs à baute tension; bientòt toutefois je remplaQai ces der
niers par des xnoteurs li basse teasioa de quatre et de six volts.
Ces moteurs avaieat l’énorme avantage de pouvoir étre utilisés
de deax faons différentes, selon les circonstaaces : avec un secteur
à courant alternatil passaat par un transforniateur, on bien pre
nant le courant nécessaire d’un accumulateor. Les possesseurs
d’un Train Hornby pouvaieat ainsi faire fonctionner leur jouet,
mème s’ils n’avaieat pas d’éclairage électrique cliez eux.

Les locos électriques présenteat l’avantage (le supprinier les
arr€ts nécessaires pour le remontage. Les locomotives électriques
poursuivent leur marche aussi longteinps que le courant demeure
établi et peuvent, par conséquent, effectuer de fort longs parcours.
Un Train élec
triqueHornby
peut couvrir
sans s’arrter
une distance
de plus de
2.200 Km.!

Le démar
rage d’un tel
train, son
arrt et le rea
verseinent de
sa marche, se
commandent
d’un point
central, le
traia restant
toujours sur
la voie.

Afin de
rendre un che
mm de fer
Hornby plus
réaliste et in
téressaut, je le coinplétai par tonte
une série de petits accessoires tels que:
plates-forines de cliemmn de fer eu ‘.

miniature, sémapliores, tunaels, pas- —

sages à niveau, diahles, sacs, valises
de voyageurs, etc., etc. Pour donner
encore plus de vie à ce niagnifique
jouet, j’ajoutai plus tard à ces acces
soires des petites figurmnes en plomb
reproduisant d’une fa9on furt artis
tique des chefs de gare, des condnc
teurs de trains, des porteurs et des
voyageurs.

Moti histoire serait iacomplète sans
quelquesmotssurla “Gilde Meccaao”. Fabricat i on des
Cette vaste organisation de fervents Traini Hornby. En
de Meccano joue un ròle énoraie dans haut: étnaillage d’un e
l’histoire de l’évolution du svstème loro au pistolet “.

Meccano, et ce ròle ne fera qu’aiigmen- Ao m(lieu assetn’

ter dans l’avenjr. ‘ biage de locos. A
drotte verificationLa ‘ Gilde Meccano , la plus et essala de locos.

grande association de jeuaes gens au
monde, fut créée en 1919: elle a ponr hut de grouper en une
vaste organisation centrale tous les nombreux Cluhs Meccano
dispersés dans tous les coins du globe et de créer ainsi entre
tous les menibres de ces clubs une vraie fraternité de jeunes
Meccanos, basfe sur la communauté d’intér&ts et sur le Iiiémne
idéal élevé. Plus de ioo.ooo jeunes fervents (le Meccano font
partie de la Gilde, et leur nonibre ne fait que s’accroitre sans
cesse! La” Gilde Meccano “, dont les mcmbres appartiennent
à toutes les nationalités et croyances possihles, peut étre
appelée, et cela saas aucune exagération, “ Société des Natioas...
ponr jeunes gens “.

La Gilde a pour buts
a) De rendre la vie de chaque jeune homme plus belle et plus

lieureuse;
b) De favoriser la morale, la franchise, la volonté de réussir,

l’esprit d’initiative cliez les jeunes gens;
e) D’eacourager les jeunes gens dans la poursuite de leurs

études et de leur vocation et, notamment, d’aider au développe
meat de lenrs conaaissances des principes de la niécanique et du
génie civil.

M’intéreessaat tout particulièrement au développement de
cette belle assocaition, j’ai tenu moi-méme à en étre le président.
En Prance, le quartier général de la Gilde est au siège social de
Meccaao, 78-80, tue Rébeval, à Paris. L’admission à la qualité
de membre de la Gilde est accordée à tout jeune lioinme qui,
étaat possessenr d’une Boite Meccano, préseate une demande par
formule régulière, s’engage d’bonneur à se conformer anx bnts
de la Gilde et promet d’en porter l’insigne aussi sonveut que p05-
sible. L’insigne de la Gilde, en forme de triangle, est joliment
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émaillé et établi pour se porter à la boutonnière. Tout jeune homme
porteur de l’insigne de la Gilde est immédiatement reconnu par
les autres memnbres de la grande association, dont les adliérents se
sont engagés à mener une vie de loyanté et de droiture. Outre
l’insigne, le Président de la Gilde remet un diplòme de membre
li chaque nonvel adhérent. L’organe officiel de la Gilde Meccano
est le “ Meccano Magazine “, qui constitue un élément essentiel
de la vitalité des Clubs. Le “ Meccano Magazine “ est publié en
franfais, en anglais et ea espagnol. Il contient de anagnifiques
articles ricliement illustrés sur les chennns de fer, l’électricité,
l’aviation, les navires, les ponts, les grues, les dernières inventious,
la vie des grands inventeurs, et généralemeot tout ce qui peut
passionner les jeunes gens. Il donne égalemneat la description de
nouveaux mnodèles et (le nouvelles pièces Meccauo, et annonce les
grands concours périodiques orgaaisés par Meccano et dotés de
noml,reux prix. Des pages spéciales sont consacrées aux sugges
tions des lecteurs. Le Magazine jouit d’une popularité immense

parmi la jeunesse d’aujourd’hui et, étant incontestable
nient la plus belle revue du monde pour jeunes gens, il est
le coniplémnent iudispensable dii système Meccano.

Le Meccano hiagazine fournit également anx jennes
Meccano l’occasion d’essayer leur pIume et de porter leur
ouvrage à la connaissance de tous les lecteurs de notte
revue. Nous publions très volontiers daus le M. M. des
articles écrits par les jeunes gens, quel que soit le sujet
traité, ponrvu qu’il présente un iutgrét général. D’autre
part, notre rubrique intitulée “Suggestions de nos lecteurs”
mnet tous les mnois une on deun pages à la disposition des
jeunes gens pour la description de mécanismes de tous
genres exécutés en pièces Meccano, et les concours de
inodèles, qui sont aunoncés régulièretnent dans le Maga
zine, leur permettent de voir leur ingéniosité récompeusée

par de heaux prix. D’une fagon
générale, nous avons toujours tenu
à créer une collaboratioa aussi com
plète que possible entre notte rédac
tion et nos lecteurs pour la compo

— sition du Meccano Magazine.
Mais revenons au développemeat

dcs systèmnes Meccano et Trains
Iloruby propremnent dits.

Les jeunes Meccanos savent que
nos systèmnes de Inécanique et de
chenuns de fer en miniature ne
restent pas à un état stationnaire
ils suivent une évolution incessante

. qui ea augmente de plus en plus le
réalisme.

Toujours à
la recherche

-
de nouveaux

i perfectionne
L ments, nos

services tech
-j niques pour

suiveut sans
interruption
leurs travaux
en étudiant et
réalisant (le
n o n v e 11 e s
pièces, de non
velles boites,
de nouvelles
locomotives,
de nouveaux
accessoires de
chemins de
fer...

C’est ainsi
qu’ont été
créées les

Il oites Meccano Constructeur d’Avions, les nonveaux accessoires
de chenuns de fer Hornby dout le Meccano Magazine a aanoncé
l’apparition, enfin les Boites Meccaao et les pièces détachées
de la série X qui vieanent d’étre réalisées. Parmi les dernières
nouveautés, on ne saurait oublier également le Canot de Course
Horaby dont l’apparition a été accueillie avee un enthousiasme
tout particulier. D’ailleurs, l’état actuel des travaux de nos
services d’étude me permet dès maintenant de promettre aux
jeunes fervents de Meccano encore d’autres surprises agréables
pour la saison qui approche.

En terminant mon “Histoire de Meccano” je ne peux m’em
p8cher de me rappeler à nonvean les débuts si pénibles et
difficiles de Meccano, qui ne laissaieut jamais espérer le triomphe
final et mondial dune idée venne à l’esprit d’un papa désireux
tont simplernent de procurer un bel aniusement à ses propres
enfants. Ce bel amusement, je réussis en effet à le procurer,
mais.., ce furent des millions de jeunes gens du monde entier
qui en ont bénéficié! Meccano est devenu le réve de tout jeune
bomme ne l’ayaat pas encore, et le jouet favori sans concnr
reots de tous ses heureux possesseurs.

MECCANO MAGAZINE

-‘a-:



198 MECCANO MAGAZINE

N
0S lecteurs savent que l’einploi de roulements à billes ou
à galets se généralise de plus en plus dans la mécauique
pratique, où ils trouvent des applications dans tous

les mécanismes où le frottetnent des parties mobiles doit
tre réduit au minimuin possible. Il en est de mme pour
les grands télescopes modernes, qui sont des appareils de
précision à mécanismes complexes.

La construction des paliers d’un télescope est toujours un
problème délicat. En dehors des observations, l’appareil est
utilisé pour des travaux de pliotographie et de spectro
graphie : il doit donc pouvoir suivre, avec une grande
eactitude, le mouveinent
apparent des astres. Toute
fois, la précision de l’ajus
tage des paliers ne suffit
pas: il faut également que le
frottement soit rendu très
faible, afin que les lourdes
masses i mouvoir puissent
€tre orientées sans difficulté
vers les régious du ciel qu’on
désire observer.

Notre cliché représente le
nouveau télescope de l’obser
vatoire d’Edimbourg, dont
le iniroir est de o in. 914 et
pèse 260 kg., son diamètre
utile étant de o m. 90, avec
une épaisseur de 150 mm.

Il est supporté par neuf
anneaux entourés de liège,
et montés i rotules sur
trois annatures réglables.
Afin de retenir le niiroir
quand il se trouve penché
par suite de I ‘inclinaison du
tube, on a disposé neuf
leviers ajustés de telle sorte
que le poids dii miroir se
trouve équilibré dans toutes
les positions. Ces leviers sont
articulés sur des roulements
à billes sphériques, et peu
vent prendre toutes les posi
tions autour des centres de
rotule des rouletnents.

Le tube du télescope est
mobile autour de deux axes
indépendants, placés l’un
au-dessus de l’autre; l’axe
inféiieur (axe lioraire) est
dirigé vers le pòle, et l’axe
supérieur (axe de déclinai
son) est perpendiculaire ati
premier. L’axe de déclinai
son, réalisé par un tube en
acier forgé, est boulonné
ur le tube du télescope: il est monté sur cleux roulements
à billes sphériques, à l’intérieur d’un tube en fonte fixé au
soinmet de l’axe horaire.

Cet axe de déclinaison est coinmandé par uii nioteur
électrique de 0,5 ch., qui commande un train d’engranages
planétaires par l’intermédiaire d’une vis sans fin. Le train
planétaire est muni de deux arbres dont l’un commande
l’axe de dédinaison, tandis que l’autre est relié i un disque
de freinage. D’ordinaire, ce disque peut tourner lihrement.
Quand le rnoteur est mis en route, l’arbre de coininande
relié i l’axe de déclinaison se trouve immobilisé par l’inertie
du mécanisme et le disque tourne seni; en faisant intervenir
le frein magnétique, le disque est arrété et l’arbre de décli

naison se met en mouvement; la vitesse de iotation est
maintenue constante par un régulateur centrifuge.

L’arbre de déclinaison peut faire au maximuln un tour
en trois ininutes.

Lorsque l’arbre vertical est commandé par la vis sans fin,
la vitesse obtenue est de 12,5 t/mn., et celle du télescope
est d’un tour en 6o ours. Cette vitesse est utilisée afin de
suivre le mouvement d’une étoile sur laquelle le télescope
est déjà pointé. Pour faire le pointage, on se sert d’un dis
positif à engrenages coniques et cylindriques la vitesse de
l’arbre vertical s’élève alora à 365 t/mn, et le tube du téles

cope accoinplit un tour
entier en deux jours. Afin
d’emp6cher les vibrations du
moteur et des engranages de
se trausrnettre au tube du
télescope, les carters du
moteur et de la commande
sont fixés avec interposition
de tampons en caoutchouc.
L’axe horaire est entrainé
normalement par un mouve
ment d’horlogerie, mais pos
sède égaleinent, comine l’axe
de déclinaison, un dispositif
de commande mécanique
pour la mise au point rapide.

Pour entrainer l’axe
boraire, comine le Inouve
nient du tube dii télescope
doit 6tre absolument régu
lier, la force motrice est
constituée par un poids,
comme dans les anciennes
horloges, et la vitesse est
liinitée par un régulateur
centrifuge ordinaire.

La précision de ce régu
lateur ne peut étre très
grande, de sorte que les
variations peuvent atteindre
i/6oo de la vitesse normale
c’est-i-dire que l’horloge
peut avaucer ou retarder
d’environ 2 ininutes et demie
pour 24 heures. Cet écart est
encore trop important pour
certains travaux, et il existe
un régulateur spécial, qui est
contròlé par une pendule
i secondes.

Les roulements i billes
ont été presque exclusive
ment utilisés pour les paliers
des axes du télescope.

C’est au cominenceinent de
ce siècle que les roulements

i billes prirent la forme qu’ils ont actuellement et qu’ils
furent construits dans des usines spécialisées. Une nouvelle
branche de l’industrie mécanique était née. Elle prit rapi
dement un essor considérable grice aux progrès de la
métallurgie qui perinirent la préparation d’aciers spéciaux
de haute résistance et d’élasticité appropriée — grice
aussi au perfectionnement des machines-outils et des pro
cédés d’usinage. Tout ce qui tourne peut €tre désormais
monté sur rouleinnts (i billes ou i rouleaux) ; et de ce
fait l’einploi de ceux-ci s’est généralisé dans toutes les
industries. Les roul ements sont einployés dans les machines
I es plus diverses en raison de la grande régularité de
fonctionnement qu’ils procurent.

La Mécanique au Service de l’Astronomie
LI Roulements a Billes pour Telescopes E
E LI
LEDE E ELIE E ED EILIEDEDEE

Vue du télescope de d’Edimbourg.
Cliché de la revue “Génie Clvii
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Les Usines Westland, de Veovil,
viennent de terminer la mise au point
d’un nouvel avion qui répond aux condi
tions que les Anglais ont baptisées
«GeneraI purposescc, c’est-à-dire <cavi on
bon à tout faire cc. C’est le Westland
P. V.-6, biplan biplace, tantòt avion,
tantòt hyvravion, selon les besoins des
fonnations. Cet appareil est muni de
nouveau inoteur Bristol cc Pégasus «, o
cylindres en étoile, à
refroidisseinent p a r
l’air. qui développe
6oo CV. Doté du cc Pé
gasus cc, le P. V.-6
aurait, parait-il, des
performances tout à
fai t transcendantes.
La revue d’aviation
cc Les Ailescc nous four
nit certains renseigne
ni e a t s intéressants.
Tant cii vitesse bari
zontale qu’en vitesse
de montée, le P. T5

ne serait surclassé que
parles avious de chasse
modernes et les réceuts
bombardiers de jour.

Le fuselage, partie
en duralumin, partie
en tubes d’acier carrés,
présente à l’avant une
section circulaire qui
se marie avec le mo
teur, puis, au droit
du poste du pilote, le iuaitre couple
devient rectangulaire pour se terminer
à la queue par mie ar€te verticale. On
seinble avoir particulièrement soigné
la visibilité du pilote. D’autre part,
les formes ont été très soignées au point
de vne aérodnaymiqne.

L’atterrisseur coniprend un systÈme à
roues indépendantes et à essien brisé.
Les arnortissenrs à huile ont une assez
grande course, ce qui assure une bonne
stabilité au sol. La béquille a été rem
plachi par une roue orientable. Natu
relleinent, freins snr roues, à expansion,
à coiumande différentielle et simultanée.
Qnant è son utilisation nulitaire,
le P.V.-6 pent accomplir huit missions
différentes: chasse, bomhardeinent de
jonr, avion colonial, reconnaissance
è longue distance (rayon d’action de
i .6oo km. avee des réservoirs d’ailes

A 20.000 mètres d’altitude

Le professeur Regner, de l’Institut
de Physique et de l’Ecole Polytechnique
de Stuttgart, a organisé au début de
jnillet l’asceusion jusque dans la stra
tosphère d’un ballon qui ne transpor
tait, il est vrai, que des iustrurneuts de
mesure.

L’aérouef du professeur Regner se

cornposait en réalité de trois ballons
superposés ayant cliacuu un diamètre
de 2 m. 50, et transportant une uacellc
protégée par un dispositif spécial coutre
une teiupérature allaut jusqu’à bo degrés
eu dessous de zéro. Cette nacelle trans
portait divers iustruinents météoro
logiques è enregistrement automatique
et notamment un baromètre destiné è
indiquer l’altitude exacte atteinte par
le ballou.

Parti de Stuttgart, le ballon, qui mon
tait è une vitesse d’environ 20 kilo
mètres è l’heure, est retombé au sol au
bout de trois heures aux environs de
Gerstetten. Il a pénétré assez avant dans
la stratosphère, puisqu’il a atteint une
altitude de 20.000 mètres. Bien que cer
tains instrumeuts aieut été endommagés
dans l’atterrissage, le professeur Regner
arecueilli des observations intéressantes.

Le parachutiste bien conuu René
Macheuaud a exécuté dernièreinent un
bel exploit sportif.

Ayaut pris place, è Villacoublay, è
bord d’un Bréguet 270, piloté par Signe
rin, il monta è 7.500 inètres environ,
et se lana dans le vide. Le parachute
s’ouvrit presque aussitòt et la desceute
s’effectua norinaleinent. Elle dura vingt
trois minutes, au cours desquclles le

parachutiste fnt em
porté dans la direction
d’Etampes, et vint
tomber près de Chalo
Saint-Mars.

;Signeriu, qui des
cendait autour de lui
pendaut sa chute, atti
ra l’attention des habi
tants de la localité.
Deux motocyclistes
vinrent auprès de
Macheuaud, qui était
étendu sur le sol, sans
mal, mais légèrement
fatigué.

Pilotage
automatique

Une escadrille de
hombardement ari-
ghise a été mmdc
d’un appareil spécial
de pilotage automa
tique qui, uue fois
l’avion en ligue de vol,

pennet au pilote de se reposer. Cet appa
reil est appelé è rendre des services
considérables surtout dans les longs
vols de nuit. Les essais effectués jusqu’è
présent ont donné des résultats très
satisfaisauts et auraient méme démon
tré que le pilotage automatique est
capable de corriger avec précision tonte
déviation de l’avion.

Chenille d ‘atterrissage

On a réalisé en Allemagne un dispo
sitif réduisant les efforts nécessaires au
lancemeut des planeurs. Il consiste cii

un patin mobile formaut une sorte de
clienille d’atterrissage et composé d’une
courroie sans fin en cuir ou caoutchouc

montée sur 3 poulies. La poulie avant
est axée sur un support fixe, mais les
deu.x autres poulies sont ajustables au
moyen de ressorts.

Nouvel avion suppléinentaires), accompagnement Un saut de la hauteur
universel réalisé en Angieterre. d’infanterie, liaison rapide, photogra- de 7.500 mètres

pliie, etc.

L’avion de bombardemeni franqais Bréguet 41. Cette photo a été mise à notre disposition
par la 5ociété Anonyme des Ateliers d’Aviation Lonis Bréguet.
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Un microscope improvisé

Bien que l’appareil dont nous allons décrire le montage
ne permette pas d’obtenir des grossissemneuts énormes et
ne soit pas d’une grande précision, il vous donnera la possi
bilité d’exécuter des expériences très amusantes en n’em
ployant qu’un maténel des plns rudi nentaires : il suffit,
pour construire ce misroscope, d’mie lame de rasoir méca
nique, de deux bouchons, d’un bout de fu de fer, d’une
plaquette de fer biane, dune lamelle de verre niince et
d’mie petite glace (ou d’un débris quelconque).

L’asseniblage de ces pièces est excessiveinent simple.
Voici comment il faut y procéder.

Courhez un inorceau de fu de fer
de niauière à obtenir un U prolongé par
nue branche à angie dromt. Avant (le
replier cette branche à angle droit,
passez lu dans un bouchou de liège.
Ensuite, placez sur la branche reeour
bée un deuxièine bouchon qui, étant
parallèle à l’il du fil de fer, se trouvera
à angie droit avec le premier
bouelmon.

Prenez une lame de rasoir
de sùreté et placer-la hormzon
talement dans le milieu da
bonchon. Pour cela, entaillez
d’abord le bouchon
avec la lame elle
mn6me snr urne pro
fondeur saffisante, puis N..
enfoncez-la dans le sens de
la longueur, de fa9on fu laisser
dépasser le trou circulaire sitafu ‘

au milieu de la lame. On prend, “.
d’autre part, une plaquette de fer-hlauc,
on la perce d’mi trou ayant le dia
mètre da bouclion, on la recoarba légère
ment et on en redresse le hout.

Ceci fait, on passe le bouchon vertical dauis
la plaquette et on l’enfoace dans le goulot
d’un fiacon quelconqne.

Poar se servir du inicroscope, mi piace
d’ abord une gIace (un débris quel conque) -

sur la plaquette de fer-blanc; on pIace une
lamelle de verre umince sur l’U de fu de fa, —

sur laquelle mi niet l’insecte ou la matière fu
examiner, et, enfin, on dépose délicatement -

dans le trou de la lame de rascir une gout-
-

telette d’eau, que l’on a recneiilie an bout
d’une bagnette de verre mmcc. Cette der
nifure opération doit se faire avec soin, parce
que la gouttelette doit derneurer prise exactement dans le
trou, formant ainsi lentilie. Cette opération inenée fu bien, il
suffit de regarder fu travers la goattelette d’eau pour aper
cevoir, grossi, l’objet examiné.

Notre gravure rend lairs tous les détaiis du montage de
l’appareil.

Préparation de feux de Bengale

Les formuies suivautes, simples et faciles fu réaliser, vous
pennettront d’obtenir des mélanges, qui, enfiaxmnés, pro
duisent des fiainmes colorées diversement et de rnanière
très intense, dites “feux de Bengale “.

Feuz rouges : Chlorate de potassium, 26 gramines; sul-
fate de strontirnn, 24 granunes; gomme laque, 5 grammes.

Feur verm’s Chlorate de potassiutu, 28 grammes; nitrate
de baryum, grammes; chlorure inercnreux, 2 grammes;
oxyde de cuivre, i gramme; chlorure de plomnb, ro gr.;
gomme laque, ro grammes.

Feuz violets : chlorate de potassium, 42 grammes; nitrat

de strontium, 18 gratumes; soafre, 28 graiumes; oxychlo
rare de cuivre, grammes; calomel, grammes.

Feur Meni : chlorure de potassium, 26 gramines; oxyclmlo
rure de cuivre, 14 grammes; sonfre, r gramine.

Feitx jamuues chlorure de potassiuin, grammes; oxalate
de sodium, 2 grainmes; gommue-laque, r gramme.

Vernis de copai
Vous poaver fabriquer vous-mnm2mes un vernis d’un très

bel éclat en procédant de la faon suivante
Versez par petites quantités de l’animo

niaque liquide sur de la gomme copal pnlvéri
sée. Sous l’action da liquide caustiqae, le copal
se gonfie et se trausfornue en une masse gélati
neuse, qui est solable en entier dans l’alcool.
I,orsque le copal pnlvérisé aura atteint son
uiaxiinum de gonllemnent et se sera converti en
une masse claire et consistante, chauffez cette
dernifure à la température de et introduisez-la
par petites parties dans de l’alcool, en agitant
après cliaque introduction.

Le verre sonore

£remuez mi verre fu pied dans lequel vous
Verserez un peu d’eau (sans, toatefois, le remn
plir coinplètemnent). Mouillez daus l’eaa l’index,
et, en exerqant ane iégère pression, faites avec
le bout de ce doigt le toar du bord da verre.
\Tofre doigt fera vibrer le verre, exactemnent
comme l’arcluet fait vibrer la corde d’mi violon,
et vous entendrez mi son très pur s’écliapper
da verre. Après un pea d’exercice vous par
viendrez samus difficulté fu obtenir un son
continu, et en disposant devant voas plnsieurs
vcrres de différentes épaisseurs que vous reni
phrez jusqu’fu des niveaux différents, vous
pourrez en tirer des notes différentes. Avec
un pea d’oreille, vous réassirez ainsi fu consti

tuer une espèce d’instrmuent donnant une
ganune coniplète de notes.

Colle de pàte

Si vous vouiez coller des papiers de ten
tare ou nettoyer des boiseries, vous pouvez
préparez de la très bonime colle de pfute en
employant de vieilles ponmnies de terre.

Prenez 500 grammes de vieilles pommes
de terre, éplacliez-les et lavez-les. Rfupez
les tubercales crus dans 2 litres et denu
d’eaa. Faites bonillir pendant 3- nunutes
ce mélange en le reinuant fu la cnillère.

Ajoutez an niélauige 20 graimnes d’alan palvérisé que
voas semnerez par petites portions dans la colle emi la
remnuant sans cesse afmi de coinpléter la dissolation de
l’alan. La colle est alors transparente et bonne fu emnployer.

*
* *

l3ien qae l’appel que nous avons adressé anx I ectears
da M. M. en comnmengant la publication de la rabrique
“Science Pratiqae et Amusante “ ait été entendu de cer
tains qui noas ont fait parvenir des descriptions et des
recettes intéressautes, nous devons constater que le nombre
d’envois qae nous obtenomms n’est pas encore snffisant poar
la composition d’mie page entière dauis chaqae naméro
da Magazine.

Et poartant, nous sommes certaimis que chaqae lecteur
connait une petite bricole intéressante on une petite expé
rience de chimnie oa de pimysiqae amasante. Nous prions donc
nos lecteurs de nous envoyer, sans hésiter, toat ce qui peut
futre compris dans notre “Science Pratiqne et Amasante

jEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE
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La Science Pratique et Amusante!
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Vite du inicroscope iznprovisé.
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APRS avoir été soumis à des épreuves qui donnèrent
des résultats très satisfaisants, le nouveau pont de
Bonneuil-Matours, sur la Vienne, a été livré à la circu-.

lation au début de l’été. Cet ouvrage possède certaines parti-.
cularités, et est notamment le premier pont suspendu cons
truit en F’rance avec un càble unique par ferme de suspen
sion. Nous croyons donc intéressant d’en donner à flOS
lecteurs une brève description dont les détails sont empruntés
à un article pari’ dans la revue Le Génie Civil

1/ancien pont de Bonneuil-Matours était à une seule voie
charretière. L’intensité du trafic a nécessité la reconstruc
tion de cet ouvrage. On a prévu poiir le nouveau tablier,
u’ne chaussée de 5. 20 et deux trottoirs de om. qo chacun,
soit une largeur
utile de 6 m. 6o

Les tiges de
SUspeflStOfl sont
entièreinent en
dehors dii tablier.
C’est d’ailleurs
actuelletnent une
nécessité absolue,
pour des raisons
pratiques incliscu
tables. Oii sait,
en effet, que dans
ces deux dernières
années, la circu
lation routière
des camions ai’
toinobiles rapides
pesant 12 tonnes
et plus, s’est inni
tipliée d’une fa
on considérable,
dépassant toutes
les prévisions.

Or, cette circu
lation mécanique
intense de ca
mions lourds, rou
lant à des vitesses
allant jusqu’à 6o

65 kin.h., n’esti
pas sans présen
ter des risques
dans les ouvrages
à tablier pen
large.

La longueur
totale comprise
entre les pare
ments des deux
culées est de io8 m. 37. Elle est constituée par deux travées
de rive, de 13 m. 03 chacune, et une travée centrale de
82 Ui. 31.

L’ossature métallique du tablier est particulièrement
simple. Elle comprend des éléiuents robustes, eu petit
nombre, présentant le niinimum de pièces asseinblées, ce
qui constitue le moyen pratique le plus sùr d’éviter de
créer dans les éléments du tablier poutres, entretoises,
longerons, des foyers d’oxydation, là où la inture ne
peut pas pénétrer.

Chaque travure du tablier de Bonneuil-Matours a en
inoyenne une largeur de i 2 mètres. Cette travure comprend
deux poutres de rigidité, quatre entretoises, trois longe
rons longitudinaux, et enfin deux cours de longrines de
trottoirs.

Des consoles en encorbellement des poutres de rive sont
clisposées tous les 2 mètres d’écartetnent d’axe en axe. Sur

ces consoles se fìxent les tiges de suspension, qui sont ainsi
écartées d’axe en axe dans le sens transversal de mètres.
Pour ces tiges de suspension, ori a prévu, lors de l’exécution
de ces tiges, des éléments tels qu’uIl camion peut faucher
sans aucun inconvénient une tige et laisser ainsi le tablier
non supporté stir 4 mètres de longueur. Les tiges voisines
subiront, mme à ce inoment, des efforts élastiques rior
maux.

La cliaussée, comprend un hourdis en béton de superciinent armé et un revtement en macadain bétonné.
La suspension présente une particularité que bus avons

déjà indiquée plus haut. Sur chaque tte de pont, il y aun càble unique, constitué par sept càbles élémentaires héli
coidaux, chacun
à12 7 fflsde4mm.
de diamètre.

Les sept càbles
élémentaires vont
sans solution de
continuité d’un
amarrage sur une
rive à l’amarrage
de la rive oppo
sée. La jonction
des sept càbles
élémentaires se
fait à pan de
distance de leur
aricrage à sept
poutres robustes,
noyées dans un
bloc inonolithe en
béton de ciment
armé.

L’intérieur des
prismes curvi
lignes existants
entre lui cylindres
forrnés par les
càbles élémen
taires, est rem
plie d’une com
position anti-oxy
dable graphitée,
qui assure une
parfaite conserva
tion du métal.

Les càbles de
la suspension sont
supportés par des
piliers qui réali
sent le mimimum
d’encoinbrement

transversal. Ils sont exécutés en superciinent armé,
et constituent avec leurs arcades une véritable den
telle de pierre, bien que les efforts unitaires qui les sollicitent
soient, dans le cas le plus défavorable, environ le tiers des
efforts unitaires admis pour ce matériau.

Gràce à ces piliers, très sveltes, on respecte la tradition
et ori conserve à ces ouvrages leur caractère de légèreté,
tout eri leur assurant una stabilit surabondante.

Les épreuves du pont de Bonneuil-Matours ont eu lieu le
27 mai.

Ona disposé d’abord, surla inoitié de la travée suspendue.
une surcharge formée de 5 m de sable et pesant en tout
120 tonnes en chiffre rond. On a couvert ensuite l’autre
moitié de la travée avee une surcharge équivalente. En tout,
la travée suspendue, de 8o inètres de longueur, a été sur
chargée de 240 tonnes, soit de tonnes ai’ mètre courant.

(Voir suile 5age 212.)
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I Les Ponts Métalliques
[1 Un Nouveau Pont sur la Vienne EE EE E EE E EEEEEEEEEEEEEEE

Vue du nouveau pont suspendu de Bonneuil.Matours, prise au cours des essais avec 240 tonnes desurcharge. Ce cliché nous a été confié par la Revue ((Le Génie Civil ».
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Les poissons et le mal de mer

Les poissons sont certainemeut les ètres
de la créatiou qui sont le plus accoutumés
aix remous des eaux et, en conséqnence,
doivent réagir le moins ali tangage et an
roulis. Cependant, ils semblent perdre leur
résistance, due à un entrainement per
pétuel, aussitòt qu’ils se trouvent à bord
d’une embarcation. On a pu observer der
nièrement ce phénomène curieux sur une
cargaison de poissous vivauts transportés
du Golfe du Mexique 6 Pliiiadeipliie, où
iis devaient prendre piace dans un aqua
rium. I,es poissons arrivèrent
6 destination daus un état
d’apatiiie et d’imniobiiité
presque complète. Les pro
fesseurs de l’aquarium de
Pliiladelphie étudièrent le
phénomène et, 6 la suite de
nombreuses expériences, réus
sirent 6 établir ai-ce certitude
absolue que ies poissous
avaieut été victimes du mal
de mer. Dès que les nouveaux
pensionnaires de l’aquariuni
sentirent la terre ferme sous

los réservoirs d’eaux qui leur
avaient servi de cabines pen
dant la traversée, tous les
symptòmes de la maladie
disparurent.

La Victoria Regia

Les serres du J ardin des
Plantes de Paris possèdent
un superbe spécimen de la
piante aquatique “ Victoria
Regia “, sorte de nénuphar
géant, pour laquelle ou a
aménagé un réservoir spa
cieux rempli d’eau tiMe main
tenue 6 une température com
prise entre 20 et 25 degrés.Les feuilles arron
dies de cette piante, d’un vert-glauque, ont
2 m. 50 de diamètre et sont capables de
supporter un enfant de 6 6 ans saus s’en
foncer ni chavirer. Les fleurs de la Victoria
Regia (ieur nombre varie pour cinque
piante de 3 6 8) sont roses en-dessus et
cramoisis en-dessous; chacune mesure envi
ron 45 centimètres de diamètre et son
poids atteint 2 kg. Fermées pendant le
jour, elles s’ouvrent la nuit.

La Victoria Regia est originaire des
régions tropicales de l’Amérique du Sud,
notamment du Brésil, de la Guyane et du
Paraguay, ofi cile croit 6 la surface des
grauds fleuves.

La piante géante est caraetérisée par un
curieux dégagement de chaieur dans ces
organes un thermomètre disposé dans
ses fleurs accuse des températures supé
rieures 6 40°, aiors que i’eau et l’air sont
6 20° environ. L’entretien de la Victoria
Regia ezige dea soins particuliers. Ses
racines sont souvent attaquées et détruites
par dea végétatious aquatiques microsco
piques. qui se muitiplient avec tue grande

Accumulateurs vivants

L’Aquariuni du Musée des Coionies de
Vincennes a reu récemnient six uouveaux
pensiouanires qui présenteut un intérét tout

particulier des gymnotes.
Cet animai, appelé scientifiquement
eiectrophorus gymnoticus electricus “, est

un poisson de la forme d’une très grosse
anguille. D’un noir de velours sur le dos et
les flancs, il a des taches rouges-orangé sous
ia téte et sur le ventre. Ce qui fait l’intérét
de ce poisson, c’est qu’il porte en iui,
peut-on dire, una véritabie usine éiec
trique. En effet, tandis que ses orgaues

essentieis n’occupent guère qu’un cinquième
environ du corps, ies quatre cinquièmes
restants sont occupés par i’organe éiec
trique.

Cet organe est constitué par un tissu
musculaire modiflé et transformé en une
batterie d’accuinulateurs, comprenant de

6 8.ooo éléments, la pius puissante de
toutes ceiles existant chez ies auimaux
éiectriques. Elle est capable d’élaborer
un courant dépassant 300 volta.

On a réussi 6 ailnmer ai-ec la décharge
du gmnote dea iampes électriques. L’an
guille électrique ne se nourrit que de pois
son frais, et lorsqu’on jette daus le bac
d’eau douce, où les ginnotes de l’aqua
rium nagent, une carpe vivante, l’un
d’eux, rapide comme l’éclair, la saisit et
la frappe de sa queue: aussitòt ia décharge
éleetrique falt tressaillir l’animai qui, fou
droyé, retombe inerte au feud du bac, où
le gyxnnote a vite fait de l’avaler.

Le gyninote hahite ies régions tropieales
ou sub-tropicaies de i’Aiuérique du Sud,
où il est très redouté des indigènes, qui

i’appelient, et pour cause,
« trenibladore «. li rend los
passages des rivières dauge
reux, car il peut électroeuter
ali passage les auimanx de
selle on de bit, qui peuvent
itre paraivsés ou miine tWa
par lei décharges. Ce danger
est telieiuent réel qu’à inaili
tes reprises on a dfl modiffi r
le traeé de routes pour iviUr
tel ou tel gui devenu dan
gereux par la présence dea
gyuinotes.

Ainsi, Paris se trouve
actuelleinent cii possession
(le 51X de ces aniinaux d’an
taut plus rares qu’ils ne
peuvent vivre que daus une
eau chauflée 6 27 degna.

Les pierres qui tombent
du ciel.

Un a sigualé deruièrement
d’Aiuénique la chute d’un
airolithe géant noti blu de
la ville de Bogota, Colotubie,
aecompaguée d’un léger
tremblemeut de terre. Une
commissiou spéciale com

posée de savants énuuents s’est rendue sur
les heux.

Los cm de ebute sur la terre de masscs
minérales de diinensions et de poids
capables de provoquer des vibrations per
ceptibies du sol, sout excessiveuient rares,
et l’aérolitlie de Bogota présente, à cet
égard, un intérét particulier.

Il y a quelques dizaines d’années, ou
découvnit au Groenland un mnorme bloc
minmrai d’origine aérolithique dont le
poids était de 25 tonnes. Le célèbre explo
rateur polaire Peary rapporta de l’una de
ses expéditious un mnorme bioc de fer
tombé des profondeurs de l’espace céieste
et pesant 36 tonnes. Cet aérolithe se trouve
actuellemeut au Musée d’Histoire Nato
relie de New-York.

Ce poids est dépassé par un autre aéro
lithe de fer tombé au Mexique et pesant
50 tonnes.

Dans i’Etat d’Arizona (Etats-Unis), 6
proximité du fieni-e Colorado, se trouve
une sorte d’immense cratère béaut d’eu
viron i km. oo de diamètre et de i30

mètres de profondeur. Ce cratère n’est

rapidité dans l’eau tiMe. Ce cm s’est pro
duit l’année dernfère au Jardin dea Plantes,
et l’on dut iinaginer d’urgence un moyen de
iutte contre les plantes parasites. Ce moyen
mt trouvé sons la forme de petits poissons
tropicaux, se nonrrissant des parasites.
Introduits dans le bassin de la Victoria
Régia, ces poissons débarrassent la piante
géante de ses ennemis microscopiques.

C’est le fameux botaniste anglais John
Lindley qui, le premier, dans un inmuioire
dédié 6 la remo Victoria d’Angleterre,
donna 6 la piante amiricaine le nozu de la
souveraine.

Ces quatre chefs peaux.rouges, descendants dea fiera héros dea romana de Gustave
Aimard et renimore Cooper, appartiennent 5 une tribu de la Colonibie l3ritaanique
(Canada), où lea indigènes ont conservè jusqu’à noi joura leur coutumes a leura

vétements natiouaux.



autre que i’entonnoir géant creusé par
un obus céleste, masse énorme de fer
enfouie dans le sai depuis un temps imme
morable. Recouvert dune épaisse conche
de terre, cet aérolithe se trouve à une
telle profondeur, que sa nature n’a pu étre
établie qne d’après certains débris reciieillis
anx alentonrs du cratère,

Le plus grand aérollthe qui se soit abattu
sur la terre de mémoire d’hommes, est
celui qui tomba le io juillet rgo8 en
Sibérie non loin de la riviere Toun
gouska.
Le clioc causà parla chnte de ce bolide fnt

si fort qu’il mt enregistré par les surno
graphes dans un rayon de 4.000 Icilo
mètres. La vague d’air soulevée au moment
de la cbute rédnisit en éclats de bois toutes
les foréts environnantes sur nne super
ficie de 6o kilomètres carrés.

La pluie de débris embrases qu
accoinpagnait le bolide mit le feu aux
bois et aux steppes (le la régiou, et
d’énormes troupeanx de rennes
périrent dans l’incendie.

t’ aérolithe siliérien creusa un cra
tère de g km. de diamètre et s’en
fona dans la terre à une profon- —

denr de plusieurs kilomètres; les nombreux
débris qui s’en détaclièrent forinèrent antour
du cratère principal une série d’en
tonnoirs nioins profonds. Les sa
vanta qui se reudirent en Sibérie
ponr étudier l’aérolitlie estiinent sa
masse à environ 500.000 tonnes.

Un animaI qui trame
200 fois son poids.

Le plos pnissant des tracteurs,
c’est I’escargot. Qui le croirait, li
voir l’allure paressense dos escar
gots? Lt pourtant si, tenant
compte de lenr poids, on compare
l’escargot au clieval, à l’élépbant
00 encore aux gros tractenrs auto
inobiles, on s’aperoit que l’es
cargoi est, roportionnelleo rei le
plos fori. Conunent iuesurez-vous
sa force? Nous demandera-t-on.
Rien de plus siniple. Attelez-le
et pesez le poids qn’il réussit à
tirer.

Cherchez un escargot gris ordi
naire. Clioisissez-le adulte, c’est
à-dire arrivé à sa pleine taille, et, bien
entendn, ne retenez qu’un aninial dont
la coquille soit bien lisse et n’ait pas
été ébréchée. Prenez un fil solide, de 78 centimètres de long. Fixez-en les deux
extréinités, nne de chaque còté de la
coquille, avec du plàtre fin. C’est là l’opé
ration la plus délicate.

Pour qne votre animaI de trait ne se
fasse pas de mal en tirant, il est indispen
sable que le fil ne soit placé ni trop près du,
liant de la coquille, mi trop près du bas.
‘l’rop près du haut, il ramènerait la coquille
en arrière et, trop près dn bas, il la ferait
peser sur le corps... .Après quelqnes tenta
tives infructnenses, vous fiuirez par tronver
le point exnct ad il convient de fixer les
denu extrémités du dl.

Quand le plàtre sera sec, placez l’escar
got ainsi harnaché sur nne surface bien
lisse et propre dalle de pierre, plaqne de
verre, carrelage, table de jardin en fer
peint. Farmi vos jouets, vous trouverez
certainement nne petite voitnre, telle
qu’nne alito en miniature, un wagonnet
de chemin de fer, etc. Rénnissez le dl à la
voiture par un caontcoonc emmagasineur
de force, et... attendez que l’ettelage se
décide à partir. Rien ne sert de l’encon
rager de la voin on du geste. Snrtout, ne le
brntalisez pas. Ne tonchez pas l’animai,
mérne da bout dn doigt, mais disposez
devant lui quelqnes fenilles de salade
humides, liumectez légèrement la piste et
abritez le tout du soleil.

An bout d’un certain temps, l’escargot
sentira la fraicheur et nvancera lentement
vers la nourritnre qne vons lui offrez. Tous
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les escargots ne sont pas de méme force,
mais il en est beauconp qu déplacent de
roo d 2000 grammes. Qnand vons aurez
obtenn ce résultat, ayez la curiosità de
peser l’attelage et vous constaterez à votre
grand étonnement qn’un bon escargot
arrive à tirer un objet pesant 200 fois plus
que lui. Quel est le cheval qui tirerait
200 chevaux? L’éléphant qui tirerait
200 éléphants? Lt peut-on imaginer un
tracteur automobile qui tirerait 200 trac
teurs semhlables? Non. C’est pourquoi
l’on pent dire sans rien exagérer que l’es
cargot est le plus pnissant des tractenrs

Le dromadaire de Napoléon
Le dromadaire snr le dos

duqnel Bonaparte fit la cam
pague d’Egypte va partir ponr
l’ile d’Aix.

Ce dromadaire va quitter les

caves do mnsénm pour aller finir ses jours
dans la calme salle d’un inosée d’histoire
natnrelle que le baron Gonrgaud fonde
actuellement à l’Ile d’Aix, tout près de la
maison où l’empereor passa ses dernières
lienres snr la terre de Prance.

Le muséum, ponr montrer tont l’intérét
qn’il porte à la nouvelle institntion do
baron Gourgaod, s’est montré heorenx
d’ofirir cet animai bistoriqne.

Le plateau à roulettes snr leqnel est
montà ce dromadaire Instorique porte
l’inscription soivante « No 584. Cccmelus
dromedarius d’Arabie, Rainené vivant par
Bonaparte après sa campagne d’Egypte ct
donnà no Moséum par i’Einpereur. Mort
à la méoagerie. »

L’Homme le plus lonrd da monde.
Le détentenr de ce titre est un Anglais

da nom de George Lovatt, Agé de 63 ans,
il pèse ni plus ni moins que 35° kilos! Ce
poids formidable cause à M. Lovatt bean
conp d’ennnis il ne pent voyager ni en
trnin, ni en tramway, mi en autobus, les
portes de ces véhicnles étant trop étroites
ponr laisser passer son corps énorme.
D’antre part, la marche est pour lui un
exercice excessivement dnr la force mns
culaire de l’homme le plns lonrd du monde
n’est pns développée en proportion de son
poids. Tous les vétements doivent àtre
commandés poor lui spécialement; il snffit
de dire que la pointnre de ses cols doit
étre de 62 cm. 1/2...

Un patin de pius de 3.000 ans.

Le Mnsée de la Marche de Brandeboorg, à
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Berlin, vient de faire l’acquisition d’un
patin qui date de plus de mille ans avant
Jésus-Christ et qui a été découvert près
de Spandan.

Il est fabriqué à l’aide d’os de chevai,
On suppose qu’à l’époque de i’àge de la

pierre, ies babitants de villages sur piloti»
plaqaient ces patins sons ienrs sandales,
afin de circuier sur les iacs et les cours
d’ean gelés.

Le» divers aspects da Tchad.

Les différents voyageurs ont souvent
donnà dn iac Tcliad des descriptions fort
pen concordantes, snrtont en ce qui con
cerne l’étendue et la profondenr de la
nappe d’eau, « Ceci s’explique aisément, dit
le colonel Richo, par le fait que le Tchad
est un Inc fort variabie, présentant trois
principaUx états. »

Le petii Tcbad a une profondenr moyenne
de moins de I m. 50, et nne superficie de
12 OU 13.000 k-iIomètres. Le Tchad noneel
a une profondenr moyenne de 2 m. 50 OU

2 m. 60 il fnit meilleore figure aussi no
point de vue de sa superficie qui atteint
i8.ooo kilomètres carrés. Enfin il y a le
grand Tchad qui a été va par Barth et
Vogel, par Roblfs en i866, par Nachtigal
en 1870, et qui a une profondeur moyenne
de mètres et une superficie de 20 ou
25.000 kilomètres carrés. Selon l’état od se
tronve le mc, le voyagenr rapporte des

impressions et des renseignements
très difiérents. Mais ils sont toos
exacts, ponr nne date donnée.

Le Tchnd est un inc varisble,
Existe-t-il qnelque périodicité dans
ses variations? Pent-étre. Il sem
bie, en effet, que les oscilations
cydiques da niveau da inc sniveot
à un on deux ans près le méme
rythme quela giacière alpine. Ce
qui est bien possible d’ailieors, et
d’un réel intérét.

Il n’y a nulle raison de croire
que la phase petii Tchad soit due
à une avance do désert. Le désert
ne change goère de piace. Maisie
Tchad est menacà dans son exis
tence, il risqne d’étre privà d’ean.
Deux des fieuves qui se déversent
dans le Tchad : le Logone et le
Chari, sont menacés de captare par
le Benoned, et le Toubouri a été

déjà capturà Si le Tchad ne reqoit pus
d’eau da dehors, il périra. Lt ce sera grand
dommage, car la région da Tchad est très
fertile.

Un curieux poisson.

Il y a qnelqne temps, le propriétaire d’an
yacht captura, anx environs de Royan
Pontaillac, un poisson totalement inconnu
dans la région. Ce poisson, d’nne conleur
verte, avait, sur le dos, nne carapace manie
d’épines et, sous le ventre, une ventoose lui
permettant vraisemblablement de s’accro
cher aux rochers. Il mesorait sept centi
mètres de long snr cinq centimètres de
large.

Envoyé à Paris, an Muséum, et soumis
à an exnmen minutienx, ce poisson fnt
reconnn comme étant le « iièvre de mer »,
vuigairement appeié « gros moiiet * et
scientifiquement « cyclopterus lumpus ».
Les adnites mesnrent de 6o à 70 ceni!
mètres de long.

Ce poisson est très rare dans i’Atlantiqoe,
mais on en tronve qnelqnes-nns dans la
Manche.

Le» Pygmées afrlcains

Bien que l’existence de tribus naines en
Afrique éqnatoriale ait fait l’objet de
certaines Iégendes très anciennes, ce n’est
qn’au débnt de notre siècle qne les Pygmées
fnrent étndiés par les savants et expio
ratenrs.

Qnand Hérodote, cinq siècles avant notre
ère, revint écrire en Grèce ses reIations de
voyage et qu’il conta que, vers ies sonrces

(Voir sulle page 212).

Les aninoaux des espèces Ies plus différentes, Iorsqu’ ils soni élevésensembie, se Iient souvent de grande anajtjé, Volai deux bon» copains
— un chien et un kangouroo — qui ont pris une pose avantageuse

devant l’objectif d’un appareil photographique.



LA
stabilité des navires en mer a mie grande importance
à plusienrs points de vue. Le plus evident d’eatre enx
est sùrement celui des passagers sujets au mal de mer.

Ouiconque a effectné nne traversée par grosse mer et a subi
l’effet du tangage et du roulis saurait apprécier l’actioa
bienfaisante d’nn dispositif permettant de stabiliser le
aavire. Mais les inconvénients qne présentent les oscillations
des bàtiments ballott(’s par la lionle ne se bornent pas aux
réactious personnelles des passagers. Le ronlis et le tangage
anginenteut eonsidérablemeat la fatigue dii navire et la
résistance à la marche; sur les vaisseanx de gnerre, ils ganent
l’artillerie et rendent souvent impossible le lancenieat et la
desceute des hydravions. Aussi, le problème de la stabili
sation des navires a-t-il été
l’objet de nombreuscs re
clierches.

Avant de procéder à la
description du stabilisateur
gyroscopique, qui constitue
la solution la plns perfec
tioauée et la plus eiup1oée
actuellerneat, passous eu re
vue ks divers svstèmes qui
out été iuveutés et réalisés
pout stabiliser les bfttimeuts.

C’est en preinier lieu la
qitille de roitlis dispositif le
plus ancien et aussi le plus
simple, dout sout ninuis la
plupart des Mtiineats de
guerre et des paquehots. Mal
heureusement, les avantage
qne préseute la quille de rou
lis au poiut de vue du poids,
de l’encomhrenieut et du prix
sont partiellernent coinpensés
par la résistauce qu’elle offre
à la marche, surtont à des
vitesses élevées.

Les slabilisateurs 4 sa/mn
sont constitués en principe
par deux plans mobiles ms
tallés sui la coqne an tour
nant des fortues et pouvaat
étre mauxruvrés autour d’un
axe perpendiculaire à la coque.

L’actiou de ces plaus mo
biles, qui sont incliaés auto
matiqnemeut en sens inverse
de chaqne bord, est aaalogue
à celle des ailerons d’tui aviou.
La poussée déterinhiée aiusi
sur chacun d’eisa s’oppose à l’mnclinaison du navire sur un
bord ou l’autre, c’est-a-dire au mouvemeut de rouiis. Réalisé
sui quelqnes navires de faible tonuage, ce dispositif ne s’est
montré efficace qu’à partir d’nne certaine vitesse assei
élevée; en outre, il offre me grande résistance à la marche
et est fragile.

Le systèine de citernes’ a i’oulis a été réalisé en Alle
magne par le Dr Erahm. Il comprend deux citernes placées
de cliaqne còté dn navire. Réunies à la partie inférieure par
un tuyantage et à la partie supérieure par nn conduit d’air
mmii dune vnnne réglahle, ces citernes forment un pendule
liquide dont les oscillations peuvent étre réglées en modi
flaut la résistance de l’air contròlée par la vamie. Lorsqne
le navire ronie, le pendnle liquide est mis en mouveinent,
mais avec un certnin décalage par rapport asia oscillations
dii navire; il suffit de régler convenablement le décalage,
poni que les mouvements de ronlis se trouvent contrariés
et amortis. Avec certnines modifications, ce système a été

installé sui plusieurs navires allemands, et, entre antres,
sui le «Bremen « et 1’ cc Europa «, les deux paquebots les
plus rnpides dn moude.

La stnbilisation par gyroscope représente uue amnélio
ration cousidérable par rapport aux systèmes que nous
venons de décrire. Nomnbrenx furent les inventenrs qui
essayèreut de rénliser des nppareils stabilisateurs basés sur
les priucipes dii gyroscope. De ces iuventeurs, c’est l’Amé
ricain Elmer A. Sperry qui ohtint les mneilleurs résultats
pratiques. Le stabilisateur Sperry a déjà été iustallé sur
une vingtaine de navires, uotaimnent sui le « Pigafetta cc,

coutre-torpilleur italien de 2.000 tonnes; le e Hosclio e,

porte-avious japonais de io .ooo tonues; le ccSavaroua e,

yaclit de 5.000 touues; et
enfin, le paquebot trausatlan
tique italien e Conte du Sa
voia)) de 48.000 tounes, des
tiné à la ligue de New-York,
actuellement en coustruction.

L’appareil a donué de trLs
bons résultats sur toutes les
iustallatious en service, et si
le développement de ce sys
tème de stabilisation n’a pas
été jusqu’ici très rapide, c’est
que le prix des appnreils est
très élevé.

La partie essentielle de tout
gyroscope, quel qu’en soit la
destiuation, est constituée par
mi volant massif très lourd
qui peut étre mis eu rotation
très rapide. L’nxe de cette
toupie génnte tend 4 conserver
une directiou invariable dans
l’espace, et tout effort de
l’écarter de cette direction est
aussitòt l’objet dune réaction
curieuse ; c’est sur cette réac
tion du volant rotatif qu’est
basé le fonctionnement du
stabilisateur gyroscopique.
Notre schémua expliqne cosmi
ment cette réaction se mani-
feste. Il représente un volant
muassif tournant 4 me grande
vitesse dans un plan hori
zontal, la fièclme M indiquant
le sens de sa rotation.

Si, dans la position où se
trouve le volant sur notre
dessin, le lecteur repoussait

l’extrémité supérieure (A) de l’axe, ce demier opposerait
mie forte résistauce 4 son effort, et, en méme temps, le volant
s’inclinerait 4 gauclie en tonrnant dans le sens indiqué par
les fièches L et N. En exercaut mie pressiou contraire sur
l’aise, c’est-fe-dire en l’attirant vers soi, on ferait tourner le
volant dans le sens inverse.

Le volaut d’un stabilisateur gyroscopique installé dans
un navire est horizontal et est placé fe l’intérieur d’une enve
loppe pivotant entre deux paliers disposés en travers du
navire. Il s’ensuit que, si l’on incline l’axe du volant rotntif
en avant ou en arrière, le mouvement trausversal par lequel
réagit l’appareil est coimnuniqné au navire en l’inclinant fe
ganclie ou fe d.roite. En conséquence, un stabilisateni gyros
copique de navire ne pent remnplir ses fonctions d’une fagon
efficace, que si son volant est assez lourd et puissant pour
contrarier et amortir les oscillations de roulis et si l’axe du
volant est balancé en avant et en arrifere suivant que la
houle incline le bateau fe gauclie (bàbord) ou fe droite (tribord).
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La Lutte contre le Roulis
Stabilisateurs Gyroscopiques pour Navires 8
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Vue d’ensembie de l’un dea troia gyroscopes du Conte di Savoia
prise dans l’atelier de montage.
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Paris le stabilisatenr de Sperry, les oscillations de l’axe
du volant rotatif sont déclenchées par un appareil auxiliaire
dès que le navire subit l’influence dii roulis.

Cet appareil auxiliaire, qui est un gyroscope on gyro-pilote
extrémement sensible se déplace et ferme un contact élec
trique mettant en route le moteur de précession, dès que le
uavire revoit la moindre impulsion de roulis. Le moteur
entraine, par l’irjtermédiaire d’rime couronne dentée et d’un
pignori, le gyroscope principal, dont l’axe se déplace dans
le plan longitndinal. Il en résulte un couple transversal sur
les tourillons dn gyroscope. Cet effort est dirigé de bas en
liaut sur un des paliers, de liaut en bas sur l’autre; c’est ce
couple qui s’oppose à l’impulsion du roulis. Uès que l’impul
siou du roulis cesse, le gyro-pilote coupe le couraut d’alimeu
tation, le moteur de précession
s’arréte et le gyroscope est immo
bilisé rapidement par des freins
inagnétiques.

Lorsque se produit l’impulsion
en sens inverse, le gyro-pilote
Iernie mi second circuit (lui met
en route le moteur de précession
d’ans mi sens opposé à la première
osdilation. Le gyro-pilote est, en
somme, destiné à ajuster auto
matiquement la période d’oscilla
tion du gyroscope à la périocle
des vagues reucoutrées. Les
vagues rencontrées variant, non
seulement de longueur, mais aussi
de bauteur, il convieut de régler
également l’actiou du gyroscope
en intensité. La valeur du couple
de redressemeut du gyroscope
dépend de trois éléments inertie
du volaut; vitesse de rotation;
vitesse de précession de l’ave. Le
premier facteur est naturellemeut
invariable pour un appareil douné.

La vitesse de rotatiou peut va
rier dans certaines liiuites, mais
ces limites sont assez rapprochées.
Le seul moyeu pratique de Iaire
varier l’intensité d’ action da
gyroscope consiste à modifier la
vitesse du moteur de précession.
En faisant varier cette vitesse de L’assembiage du stabilisateur gyroscopique installé sur le
250 d 300 tours, ori peut faire centre.torpilleur italien “ Pigafetta

varier de 8 à r8 secoudes la vitesse de précession de l’ave
poar un déplacement augulaire de 6o°; dans ces conditions,
l’effort sur chacan des paliers pourra varler de 42 a i 09
tonnes.

L’arigle d’iuclinaisou maxuiuum du gyroscope ayant ete
fixé, pour des raisons de stabilité mécamque, a un luaxnnum
de 60° en avant et eri arrière, la vitesse du moteur de pré
cessiou devra uaturellemeut ètre choisie de telle maniere
que le gyroscope ne dépasse pas cet angle pendant la penode
d’oscillation, c’est-à-dire avant que le gy-ro-pilote n alt ren
versé le sens du couraut. An cas cepeudant où cet mci.
dent vieudrait à se produire pour une raison quelcon3ue, A
des butoirs sout disposés eu avant et eu arriere;

- I -

un dispositif de sécurité évite d’aulleurs le choc
sur le butoir et immobilise immédiatement
l’appareil. L’iustallatiou de stabilisation dn Conte
di Savoia se présentaut comune un exemple
typique, nous allous eri douner quelques détails,
tirés d’mi article très intéressant publié da
uièrement par la revue Le Gmnie Civ il.

Les trois groupes stabilisateurs du paquebot
italien ont été installés sur le plafond de water
ballast dans un méme compartiment à l’aplomb
de la passerelle de navigation. Deux d’entre eux
sont placés dans le mme plan transversal,
symétriquement par rapport à l’ave longitudinal; le
troisième est placé dans le plan longitudinal méme,
environ Io mètres eri avant.

Le poids total de l’équipeiuent est de 6oo tomies, ce
qui correspond environ 1,35 % dii déplacemeut total 8 explicatif
dii navire. L’un de ces gyroscopes est repré- . .

des
- prmcspes da fonctionnementsente sur la gravure de la page ci-contre. d’un gyroscope.

Le volant du gyroscope principal est constitué par deux
disques d’acier de mètres de diamètre, fixés l’un à l’autre
par des boulous. Le métal employé est de l’acier doux. Les
deux disqnes formant le volant sont pleins, aucun orifice
n’ayant été ménagé à la partie centrale, de fagon à ne pas
affaiblir leur résistance; l’ave dii gyroscope est constitué
par deux pièces d’acier fixées de part et d’autre dii disque
par des gonjons. Le poids total dii gyroscope est de
I Iø tonues. Etant domi€e la difficulté de graissage à la mise
en marche, tonte la parfie mobile peut tre provisoirement
suspendue srir un palier à billes placé à l’extrénrité supé
rieure. An moveri d’un vérin hydraulique, le gyroscope est,
an départ, soulevé et placé sur ce roulement à billes; après
quelques minutes de Ionctionnement, lorsque le film d’balle

a pii se foriner srir les paliers, il
est replacé sur ce palier.

Les extréinités de l’ave du
gyroscope, ayant à trausmettre
des efforts considérables, tournent
dans deux paliers sphériques soi
gneusement graissés; la pompe
de graissage a un débit de
8oo litres à l’heure.

Le moteur dii gyroscope est à
eourant altematif. Ce moteur a
inc pnissanee de oo eh. ; iltourne
noriualement à 8oo tours; cette
vitesse perit tre portée à un
inaximum de gio tours. Le teinps
néeessaire pour atteindre la vi-
tesse maxiinmu est de So à go mii
nutes. Le gyro étant à la vitesse
mavimmu, si ori se contentait de
couper le courant, il tournerait
eriviron peridant quatre heures.
Mais un systènie de freinage élec
trique permet de l’arr€ter dans
un délai d’environ 50 nunutes.

Sur les premières installations,
l’envelope dii gyroscope était
étanche a l’air, et le gyroscope
tournait daus un vide relatif, ce
qui permettait de diuuniier quel
que pen la puissanee néeessaire.
Ce dispositif entrainait des coni
plieations, et dans le eas dii Conte
di Savoia, ori y a renoneé. La
résistanee de l’air provoquant mi

(‘chauffeinerit eorisidérahle du volaut, des dispositions out
été prises pour le ventiler soigrieusement et maintenir sa
tenipérature dans des lituites raisonnables. Le courant est
fouzni au inoteur dii gyroseope et ari moteur de précession
par un double géuérateur aetionué par me turbine à vapeur;
le prenuer générateur founut an moteur du gyroseope du
eourant alternatif; le secoud fournit au moteur de préces
sion du eomrant continu. Le moteur de préeession est un
moteur à eourant continu de roo eh.; l’arbre de ce moteur
porte trois freins inagnétiqnes, destinés à immobiliser le
gyroscope dès que le courant est interrompii par le gyro
pilote.

Le gyro-pilote est eoustitué par un petit moteur tonmant
à 6.ooo tours autour d’un ave liorizontal plaeé transversa
lement par rapport au navire. La sensibilité dii gyro-pilote
peut étre réglée au iuoyen de ressorts.

Bien que le ròle principal d’un gyroscope soit
de stabiliser un navire eri eoritrariant l’edet de
la houle, l’appareil peut 6tre aussi utilisé dans
le but de produire un roulis artificiel. Ori a re
eours à eette mancerivre, par evemple, pour dé
gager un navire d’un bamc de sable, ou bien,
daus les vaisseaux de guerre, pour obtenir mie
irieliriaison plus forte des pièees d’artillerie et
eri augmentant aiusi la portée.

Les leeteurs, qui voudraient se former rime idée
phus eoiuplète et pratique du forictionnement d’un
gyroseope, ponrrorit eri eonstruire un petit mo
dèle eri Meecario. La deseription du montage de
ce modèle, d’ailleurs très shnple et ne néeessitant
l’emploi que d’un riombre restreirit de pièces, a été
publiée daris le S’leccano Magazine de juin 1929.
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Nouvelles Applications de• Meccano
Appareils Scieritifiques de Laboratoire
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L
A chirnie est sans conteste une des sciences qui ont fait
le plus de progrès pendant les dernières années. C’est
à l’essor de cette jeiine science que tient l’intért général

et toujours croissant qu’elle représente pour les jeiines
gens. L’article que nous publions aujourd’hui permettra
aux jeunes Meccanos de se monter un petit laboratoire de
chimie appliquée en emplovant des pièces
de notre systéme. Avee des appareils coiis
truits par eux-niines ils pourront ainsi
exécuter des expériences chimiques très
int(ressantes et instructives, ct pourtant
pas compliquées.

I,es substances chirniques nécessaires à
l’exécution de ces expériences peuvent ttre
acquises cii petites quantités à bon marcli&.
TJne lampe Bunsen, ou inèiue une simple
lampe à alcool, et quelques récipients en
verre, éprouvettes, etc., suffiront il compl&
ter l’équipement du laboratoire du chimiste
amateur. Il est évident cependant que l’in
tért des
cx p é r i e n
ces est
d’ a u t a n t
plus fort
qiie l’oii
tillage de
l’expéri
mentateur
est plus
varié.

Griìce à
leur par
faite inter
cli a ngea
bilité, ‘in
petit norn
bre de
pièces
Meccano
peut suf
lire pour
le inontage
de différents appareils de laboratoire, cli évi
tant ainsi ati jeune cliiiniste les dépenses
considérables de l’achat d’appareils scien
tiflques tout faits dont le prix est tou5ours
assez élevé.

Agitateur pour Bouteilles.

L’agitatetir pour bouteilles (i’igure i)
est construit entièrement en pièces
Meccatio.

Le Moteur Electrique Meccano et la paire
de Cornières de 32 cm., formant les rails
sur lesquels roule le chariot, sont fixés à ‘in
b.ti formé de Cornières de 32 et de 14 Cn’.
Le fond dii chariot représenté sur la gravure
est constitué par tine Plaque à Rebords de i x 6 cm., mais
il est évident que les dimensions du chariot pourront iitre
modifiées suivant celle de la bouteille ou du Ilacon à agiter.
A la Plaque à Rebords sont boulonnes quatre. ‘Emhases
Triangulées Coudées qui servent de supports aux deux
Tringles de q cm. portant les quatre Roues à Boudin. Les
parois latérales du cliariot sont forrnées de deux Longrines
de 14 cm., tandis que sa paroi at-ant consiste en deux
Supports Triangulaires. Cette structure dii chariot assure
la stabilité de la bouteille qui y sera placée, quelle que soit
la vitesse des oscillations. Le mécanismne moteur de l’appa
reil, dont on voit les détails sur la Pig. 3, se compose d’une

Bande de 14 cm. articulée à mine Bande à un Coude qui est
fixée ama chariot. A son extréntité opposée, la Bande de i cm.
est attachée, au moyen d’un boulon à deiix contre-écrous,
à une Bande de 6 cm. boulonnée à un Plateau Central mis
en rotation par le Moteur Electrique. Le mouvement du
Moteur est transinis à ce Plateau Central au moyen d’un

train d’engre
nages de réduc
tion composé de
deux Roues de

dents et deux
Pignons de
I 2 iflfli. En tour
nant, le Plateau
Central attire le
chariot vers le
moteur et l’en
repousse, en
agitant ainsi le
contenu de la
bouteille. L’ap
pareil se iriontre
p arti e u li è
rement utile
lorsqu’il s’agit
d’agiter un li
quide sans arrèt
et pendant

longtemps, comme,
par exemple, pourdis
sondre une suhstance
dffici1ement soluble.

Centrifugueur.

Le centrifugueur,
représenté sur les
Figures 2 et 7, est

égaleinent un
appareil qui
peut étre cm
ployé pour exé

________

cuter des m&
langes de liqui
des. O e u x
éprouvettes se
placent sur les
bras de l’appa
reil dont la ro
tation rapide
opère le mélau
ge des liquides
contenus dans
les éprouvettes.
Le sode de l’ap
pareil est formé

_________________________________________________

par une Plaque
à Rebords de
14x6cm. Au

dessus de cette Plaque se trouve une Bande à Dotible Cour
bure montée sur un bti comprenant des Bandes Courbées
de 6 cm. et des Bandesordinaires, La Bande à Double Cour
bure fonne un support renforcé pour une Tringle verticale
qui est munie d’mie Roue-Barillet à son extrémité supérieure
et d’une Poulie de 7 cm. près de son extrémité inférieure.

Les bras de l’appareil consistent en Bandes de 14 cm.
auxquelles sont boulonnées des Equerres. A l’une des extré
mnités de chaque Bande est fixée un Support Double, tandis
qu’une Plaque Triangulaire de 25 mm. est attachée à son
extrémité oposée. A la Roue-Barillet, qui est fixée à la
Tringie verticale, est bonlonnée une Bande de g cm. dont

3

Fig. I (eri haut) : Agitateur
pour bouteilles construit eri
pièces Meccano.

Fig. 2 (à gauche) Centri.
fugueur Meccano; on voit
sur la photo lei éprouvettes
en rotatjofl dan un plan
horizontal gri,ce la force
centrifuge.

Fig. 3 (cc. bas) : L’agita
teut Meccano avec le méca
nisine moteur.
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chaque extrémité est inunie d’une Plaque Triangulaire de
25 mm. Chacun des bras portant les éprouvettes est articulé
à la Bande de 9 cm. an moyea de deux Crochets passés daus
les trous des Plaques Triangulaires. Ces articulations assu
rent la mohilité parfaite des bras et leur perinettent de
s’élever facilement sons l’inipulsion de la force centrifuge
lorsque la Tringle verticale tourne à une vitesse snfflsante.

Le centrifnguenr est
actionné par un Mo-
te ir Electrique Mecca-
nO que Von aper9oit
sur la Pig. 7. [1 existe
plusieurs moyens de
connecter la tige de
l’indnit à la Poulie de
7 cm. ¾ mais celui
employé dans l’appa
reil de la Pig. 7 est,
saas doute, le plns
simple : mie corde de
transmission est pas
sée autour de la Pon

i. lie de 7 cui. 4 et
d’ùne Poulie de i 2 mm.
flxée à l’abre de
l’induit.

Agitateurs pour
Eprouvettes
et Bocaux.

La Sig. reproduit nn antre type
d’appareil destiné à l’agitation
d ‘éprouvettes. La construction du
b6ti et du mécanismne moteur de ce
dispositif est identique à celle dn
inodèle de la Fig. i. On peut donc se
servir du niéine appareil pour agiter
le contenu d’une bouteille on d’une
éprouvette, en y aclaptant, suivaut
le cas, le chariot décrit pltis haut ou
un porte-éprouvette.

Le porte-éprouvette se compose
d’une cage de Bandes pivotant sur
deux courtes Tringles passées dans
deux Cornières verticales de 24 cm. Les éprouvettes sont
placées dans nn cylindre de carton et séparées par des
cloisoas égalemnent en carton. La rotation fin Platean Central
actionné par le Moteur coinmuiuqne, par la bande-bielle, un
monvement alteniatif à la cage contenant les épronvettes.

Un antre iastrument servant à agiter les liqnides est
reproduit sur la Fig. s Ici, le mécanisme moteur, qui est
le méme que celui décrit précédemment, falt touraer une
Plaqne Circulaire de i

.
cm. liorizontale sur laquelle se pIace

un bocal renipli de liquide. Une Rone-Barillet est flxée au
centre de la Plaque Circulaire, et une Tringle de 7 cm.
est introdnite daas son moyeu, un Collier étant flxé à la
Tringle iimnédiatement an-dessous de la Rone-Barillet, de
fa’on à ce qne cette dernière puisse tonrner librement.

L’extrémité inférienre de la Tringle est fixée dans le inoyeu
d’une seconde Roue-Barillet bonlonnée à une Comière de
i4 cm., constituant l’un des còtés du bdti de l’appareil.

La Plaque Circulaire est connectée au Plateau Central
dii Moteur par une bielle de forme spéciale construite coinnie
snit. Une Equerre de i 2 X i 2 mm. est articulée, au uioyen
d’nn boulou à denx écrous, à la Plaque Circulaire. A cette
Equerre est articulée de la mndmne manière nne Bande de

i un. 1,, A l’extrémité de cette demière est boulonné un
Levier d’Angle auquel est fixée une Bande de 9 cni. L’extré
mité de cette Bande est articulée an Platean Central.

Quatre Bandes Courbées de 90 X 38 mm. flxées verticale
nment à la Plaqne Circulaire servent à supporter le bocal par
ses rebords. Par mesure de précaution, on peut passer autour
des Bandes courbées un élastique ou une ficelle afin d’empé
clier le bocal de glisser hors de la position nécessaire. Le
iuécanisme mis en mouvement, une oscillation est traus
mise à la Plaque Circulaire portant le bocal dont le contenu

se trouve mélangé.
Enflu, la dernière

photograpbie r e pro -

dnite snr cette page
(Fig. 6) représente un rà
telier pour éprouvettes
mouté en pièces Mecca-
no. C’est certainement
le plus simple de tous
les appareils décrits an
jourd’hui, ce qui ne
l’emp@che pas dare de
grande utilità daus tout
laboratoire, on il rem
placera avantageuse
nicnt les ràteliers en
bois du type couraat

qu’il est généra
lemuent difficile de
teuir en état de
propreté. Le ràte
lier que l’on voit
sur la Fig. 6 n’est évideinnient qu’un exempie de ce genre
d’accessoires de laboratoire réalisablcs en Meccano, et la
forme ainsi que la diuiension cii peuvent àtre variees a
volontà pur le constrncteur. L’appareil représenté ici a
i 4 cm. de long et peut tenir trois éprouvettes de grand dia
mètre et cinq de pctit diamètre. Le plateau, sui lequel
reposent les éprouvettes, comprend uue Plaque à Reboras
de i4 x 6 cm. 6 laquelle sont houlonnés le devant et l’arriere
fin ràtelier. Quatre Eclucrres sont fixées 6 la Bande supà
ricure du devant, et des Supports Plats sont boulonués 6 ces
Equerres. Deux Supports Plats sont fixés de la uràme
nlanière à l’arrière du ràtelier, huit compartiments séparés
étant constitués ainsi.

Pinces de Laboratoire.

Le modèle qui vient d’étre décrit permet de ranger les
épronvettcs, mais il est aussi important et parfois difficile
de mamer avec précision les épronvettcs an conrs des divcrses

(Voir suite page 212).

Fig. 4 (eri haut)
Agitateur Meccano
pour bocaux ci éprou
vettea.

Fig. 5 (au milieu)
Autre appareil Mec
CaflO servant 5 agiter
le contenu d’un bocal.

Fig. 6 (en bas)
Ritelier en pièces
Meccano pour éprou
vettei.

Fig. 7. Centrifugueur Meccano au repos.
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Machine à revtir les fiis métalliques

Le xnodèle représenté sur la figure i est une rnacliine
servant à recouvrir des fiis métalliques dune couche
isolante de fu de coton.

Le bàti du modèle consiste en deux Cornières de 32 cm.
reliées entre elles par des Bandes Coudées de 90 X 12 mm.
Une Plaque à Rebords de x 6 cm. est
boulonnée à une extrémité dii bàti,
et deux autres Plaques similaires
sont fixées aux extrémités oppo
séesdes Cornièresde 32cm. Deux
Bandes de 9 cm. sont boulon
nes entre ces Plaques de faon
à former une sorte de cage
pour le inontage des engre
nages. Une Bande Coudée de
90 x 12 Imn. est fixée, près
de l’extrémité opposée du
inodèle, à quatre Bandes de
g cui. boulonnées aux Cornières
longitudinales et à la Plaque à Rebords; une Tringle (le
il cfli. 1/2 est passée dans le b.ti ainsi formé. Cette Tringie
constittie le tambour sur lequel viendra s’enrouler le fu
revtu. Deux Poulies fixes de 25 mm. fixées à cette ‘rringie
servent à la relier au niécanismne nioteur, en rendant auto
matique l’enroulement du fu prt. Une Tringle
de ii cm. 1/2 est fixée dans la bosse d’une Roue
Barillet qui est boulomuiée à lune des Bandes de
9 cm. formant la cage des engrenages. Une Roue
d’Engrenage de 57 dents est mnontée librement
sir cette Tringie, et une Bande de 6 cm. iuunie
d’une Manivelle à chacune de ses extrémités est
boulonnée à cette Roue; la Bande est tenue à une
certaitie distance de la Roue d’Engrenage au
moyen de Rondelles. Une Tringie est insérée
dans le moyeu de chaque Manivelle. Les
bohines de fu de coton se inontent sur ces
deux Tringies. Les hobines sont tenues en
piace sur ieurs Tringles iì l’aide de deux Bandes
de 9 Cui. fixées par des Colliersetdes Clavettes.
La Bande de 9 cm. de devant porte aussi deux
Equerres de 25 X 25 mm. dont les trous sont
traversés par les fils allant s’enrouler sur le fu métallique.
La bobine garnie de fu xnétallique est montée sur un support
formé d’une Poulie de 38 inni. boulonnée à la Tringie
centrale. Deux Equerres de 25 X 25 mm. sont fixées à cette
Poulie, et un Boulon de 12 uiui. est fixé au moyen d’un
écrou dans le trou extrumne de chacune de ces Equerres.
Les tiges de ces Boulons se passent dans le trou de la bobine
de fu niétallique.

TJne Manivelle à Main traversant les parois de la cage
d’engrenages est Inunie à son extrémité d’un Pignon
de ir mm. Ce Pignon engrène avec la Roue de
57 dents portant le cadre des bobines de fu; on
obtient la rotation de ce cadre en actionnant la
Manivelle. L’enroulement du fu revtu est comn
mandé par une Vis sans Fin
montée sur la Manivelle à
Main et engrenant avec un
Pignoii de 12 mm. fixé
à une Tringie transversaie
traversant les Piaques. Une
Poulie fixe de 25 nimn. est
inontée sur chacune des
extrémités de cette Tringle;
ces Poaiies communiquent,
cordes sans fin croisées,
la Tringle sur laqueilé
revtu. Pour faire fonction
après avoir monté les

métaìuique et de coton (qui peut étre de deux cou
leurs différentes), on passe le fu métailique par le trou
central de la Bande de g cm. fixée au cadre rotatif et on
fixe son eitrémité à la Tringle d’enroulement à l’aide d’une
Clavette. Ensuite, on passe les extrémnités des fils de coton
dans les trous des Equerres et on les enroule sur le fu métal

lique (ou pourra les faire tenir sur ce dernier à l’aide
d’mi peu de colle.) Il suffit àlors de tourner la Mani
velie à Main pour que le coton des deux bobines

vienne recouvrir le fu métalhque, qui, au fui
et à inesure de cette opé
ration, senroule sur la
Tringie de l’extrémité du
modèle.

Ce modèle peut 6tre monté avec
les pièces suivantes

du No. 3; dii No. 5; 2 du
No. 8; du No. 12a; 2 du No. i;

r du No. 15a; 2 du No, i6; i du
No. i9; i du No. i; du No. 22

du No. 24; 2 du No. 26; I dii No. 27a; i du No. 32; 5 du
No. 35; 26 du No. 37; dii No. a; 6 du No. 8;idu No.
2 du No. 48b; du No. 3; dii No. 59; 2 du No. 62; 2 du
No. iii; 2 du No. iiic.

Réguiateur de vitesse centrifuge
“\ Bien que dune construction extrmement simnple,

i’appareil faisant l’objet de la figure 2 présente un
inténit eonsidérable en tant que modèle de démons
tration des principes se trouvant à la base du
fonctioimement de la majorité des r€gulateurs de
vitesse dont sont inunies les machines à vapeur.

Le modèle est monté stir une Plaque à Rebords
de 14 X 16 cm. à laquelle sont fixées dans les posi
tions indiquées deux Embases Triangulées Plates
et ime Roue Barillet. La Roue Barillet sert de
palier à mie Tringle verticale formant l’axe du

réguiateur.
Chacun des bras du réguiateur consiste en

une Bande de 6 cm. munie à son extrémnité
Fig. 2 Régularateur ceritrifuge. d’une Poulie de 25 niin. Ces Poulies sont

fixées au mnoyen de leurs vis d’arrt aux tiges
de boulons traversant les trous extr6nies des Bandes.

Les extr(mités supérieures des Bandes sont articulées,
au moyen d’un boulon à contre-écrous, à une Equerre
fixée à la Tringle verticale par deux Clavettes. Les pattes de
lune des Ciavettes s’engageant sur l’un des écrous de
l’articulation, l’Equerre est rendue solidaire de la Tringie
(lOIit cile siiit la rotation.

Un Support Plat est articulé à chacun des bras du régu
lateur, et une Equerre est articuiée, à son tour, à chaque

Support Plat. Deux autres Equerres sont ensuite
boulonnées à celles fixées aux Supports Plats,

ainsi qu’à deux Supports Doubles qui cou
lissent sur la Tringie verticale. Une

Poulie de 25 mm. est
fixée à cette Tringle et
est reliée, au inoyen d’une
corde sans fin croisée, à
une seconde Poulie fixe
de 25 mm. située sur une
Maniveile à Mani. Une

Clavette, - sons la Plag,ue de base sur
l’axe de 1’ reil, emnpeche le jeu
vertical de ce dernier.

Q u a n d o n tourne la Manivelle à
Main, la Tringie verticale se met en rota
tion avec les bras du régulateur, et, aussitàt que cette rota
tion atteint une certaine vitesse, la force centrifuge éloigne
ies poids des bras de l’axe en faisant monter les attaches
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I Nouveaux Modèles Meccano!
Machine à revétir les fils - Régulateur centrifuge Pont - Grue - Passage à niveau
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Fig. i
Machrne à revitir
les fils métalliques.

Pont à arC.

au moyen de
avec celles de
s’enroule le fu
nei le modèle,
bobines de fil
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articulées. Dans les véritables machines à x-apeur, la pièce
qui coalisse sur l’axe est reliée à la soupape d’admission
de vapeur, en sorte que cette dernière se trouve diminuée
lorsque la pièce coulissaute monte. De cette faou, la vitesse
de la marche reste constaute.

Les pièces suivautes eutrent dans la coustruction du
modèle de régalatear de vitesse

2 daNo. 5:2 daNo. ro; 2 duNo. il; 5 duNo. x2; i da
No. ‘6; i duNo. igs; 3 duNo. 22;’ d’i No. 24; 5 duNo. 35;
‘7 du No. 37; 3 du
No. 37a; i da No.
2 du No. r26a.

Pont à arc

Les ponts à arc sont
certainenient ceax qui
par leurs formes ro.
bastes et élancées pro
duisent l’impression la plus puissante de force et
da gràce. Le nouveau pont géant da port de
Sydney, auquel aix article spécial a été consa
cr6 dans le Mcccano-Magazine d’Aoùt, est uu
de$ plus beaax exeniples de ce type de ponts.

‘font en étant très siinple et ne contenant
qa’un nonibre très restreiut de pièces, le inodèle
de la figure 3 reproduit avec beaacoup de res
seniblauce les lignes générales d’un pont à arc.

Les tours d’ancrage du modèle sout repré
sentées par des Eandes de 14 et 6 cm., reliées
entre elles par des Bandes Coadées de go
X 12 ‘un. et 6o X 12 mai. Deax loutres, coni
posées cliacune de deux Cornières de 32 cnu.
et flxées entre les tours, figureut la travée da
pont. [l’ne ‘fringle de xi cm. 1/2 est placée,
coaisne indiqaé, à la base de cluaque tour,
et dean liquerres sont glsées sar chacaue
de ces Tringles. (2es liqaerres servent 6
la fixation des extrémités de l’arc.

L’arc d’i pont se compose de luuit Bandes
de 32 cm. et denx Longrines de 32 cm. Les Longrines sont
reliées entre elles par ‘in treillis en corde. Dcs cordes verti
cales rattaclient également la partie iaférieure (le l’arc
aux Cornières de la travée. Pour rendre le poat plus coni
plet on pourra le munir d’un tablier en boalonnant mie
plaque de carton entre les Cornières luorizontales.

Les pièces suivantes sont nécessaires à la construction
da modèle de pont 6 arc.

8 da No. i; 8 da No. 2 2 da No. 3; I2 da No. ; da
No. 8; 4daNo. i2 2 daNo. is;8 duNo. 35;52 daNo. 37;
8 da No. 38; i da No. o; 8 da No. 48a; 2 da No. 99.

Grue à flèche horizontale

La Grue 6 fièche horizontale (saper-modèle No. 29)

est un des appareils de levage les plas adtnirés dans notre
série de saper-modèles. ‘foatefois, en raison de sa complexité
et da nombre important de pièces qa’il contient, la conn.
traction de ce unodèle n’est pas à la port6e
de toas les jeanes gens. Aussi, avoas-noas
tenui à établir un modèle simplifié da méme
sajet qui soit accessible 6 toas nos lecteurs.
La partie mécaniqae de ce
modèle (figure 4) comporte
denx moavements iadépen
dants: 6 savoir le levage da
palan 6 crochet et le roale
ment da chariot sar la fièche.
En ontre on peat pivoter à la,
main la flèche dans un plan
horizontal.

Le bàti vertical sui leqael
repose la fièche est monté de
la faqon saivante : la plate
forme supérieare da bàti
consiste en deax Plaqaes 6
Rebors de 14 x 6 cm. écartées entre elles de ir mm. au
moyen d2 deax Bandes de 6 cm. boalonnées 6 lears rebords.
Quatre Cornières de 32 cm. sont fixées ami angles de cette
plate-forme et sont reliées entre elles, 6 environ un tiers
de leur hauteur par des Bandes horizontales de i4 cm.
Un treillis en corde est disposé entre les Cornières.

Une Poulie de cm. 1/2 est xuontée sar la plate-forme,
son moyeu étant passé entre les deax Plaqaes 6 Rebords.
La fièche de la grae se compose de Cornières de 32 cm.
et de Bandes de 32 et 14 cnu. A la partie inférieare de la
flèche est boalonnée ‘ne Plaqae 6 Rebords de 9 x 6 cm.
qai repose sar la Poalie de 7 cm. 1/2 fixée sui la plate

forme. Un Boulon de 9 n’in. 1/2

est passé dans le troa central
de la Plaqae 6 Rebords et est
inséré dans le moyea de la
Poalie de 7 cni. 1/2. De cette
faon, la fièclue peat pivoter
sar le bdti fixe.

Deax PI aques Sectears, fixées
6 ] ‘extrémnité arrière de la

fièche, servent 6 sapporter les arbres
da nuécaaisnue. Le cluariot de la

flèclie est fornué de deax Bandes
(Zoudées de 6o x 12 mm., entre lesqaelles
sont fixées dean Embases Triangalées Plates.
Il est nuani de qaatre Roaes 6 Boudin
montées sar des ‘fringles de g cm. Dean
Supports Plats fixés ami Baades Coadées
(la dhariot soat traversés par ‘inc ‘friagle
portant aae Poulie folle de i 2 inni. La corde
de levage est attacluée par ane de ses extré
unités au clu6ssis da charriot, taadis qae
l’aatre est fixée 6 ane nuanivelle 6 main
traversant les Plaqaes Sectenr, après avoir
passé aatour de la Poalie da palan de levage
et de celle d’i chariot.

Le nuécaaisnue coinauandant le roalenuent
da clmariot sar la flèclue consiste en un
arbre passé 6 travers les Plaqaes Sectears
et portant d’aae Poalie fixe de 25 ami.,

et d’uae Roae Barillet manie d’ane Clueville
filetée servant de poignée. Utue corde fait
deax fois le toar de la gorge de la Poalie
de 25 mm., et son extrémité est attaciuée

aa chariot. Son extréniité passe aatoar d’ane Poalie de
25 n’in. nuontée daas une Bande à Siunple Courhare fixée
verticaleiuuent 6 l’extrémité aatérieare de la llèclie, après
qnoi elle est égalemeat attachée aa cluariot. La rotation de
la Roae Barillet 6 poignée fait avancer oa reculer le chariot
le long de la fièche.

Les pièces saivantes soat tuécessaires à la coastruetion
de ce unodèle de grae

2 da No. i; i6 du No. 2; da No. 32 da No. ; i2 da
No. ; 2 da No. 6a; 8 da No. 8; da No. io; i da No. 12;

i da No. isa; 2 da No. i6; i da No. ‘7 2 da No. iSa; i d’i
No. ig;idaNo.ugb;4duNo.2ob;4daNo.22; IdaNo.23;
i da No. 24; 7 da No. 35; 94 da No. 37; da No. 38; i da
No. 4o; ida No. 44;ida No. 48; 7 da No. 48a;2 da No 48b;
2 da No. i; 3 da No. ; 2 da No.4; i da No. 57 3 da
No. ,g; i da No. goa; i da No. in; i da No. ii5; 2 da
No. i26; 2 da No. 126a; i da No. 162.

Portillons pour passage 6 niveaa

Le modèle représenté sui la figure
,

peat 6tre employé,
avec des modificatioas toat
6 fait insignifiantes, dans
un réseaa de chemin de fer
en miniature. Le levier de
commande peat étre relié,
aa mnoyen de manivell es et

de tiges articalées, aa levier
d’ane cabine s5mnaphoriqae, l’oa

vertuire et la fennetnre des portillons
s’exécatant aatomatiqaement d’ après

les moavements des signaux de la voie.
Le nmodèle est extrémnenient sìnipie 6

constraire. La corde, qai actioamue les
portillons et qui est attacluée aa levier de

comnnuande, fait le toar de chacane des Poalies de
25 mia. fmxées aax pivots des portillons, en passant dans des
sens opposés.

Pièces nécessaires 2 da No. i; g da No. ; io da No. ,;
4daNo.8;4duNo.io;4daNo.i2;4daNo.16;4da
No.22; SdaNo.35; da No. 37; 4da No. 38; idu
No, o; da No. 48a; i da No. 52.

Fig. 4 Grue 5 flèche liorizontale.

Fig. 5

Portitlons de passage
5 niveau.
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CONCOURS D’ERREURS
Voici un nouveau concours qui mettra li l’épreuve vos facultés

d’observation. Il s’agit de nous envover la liste complète de
toutes les erreurs de construction qua vous aurez découvertes
dans le rnodèle Meccano dii vaisseau reproduit ci-contre.

I.e concours se divise en deux sections Seclion A
pour les concurreiits figés de 12 li i6 ans, et Seciion B
pour ceux de moins de 12 ans.

Dans chaque section les prix suivants seront distri
bués aux jeunes gens ayant composti les listes les plus
complètes d ‘erreurs.

Un 1er prix: 25 fr. darticles à clioisir sur
nos catalogues.

Un 2e prix : Abonnement de 12 fllOis
au M. M.

Un 30 prix Manuel Mécanismes Standard.
Trois prix d’encourage

ment consistant chacun en
un exemplaire de notre bro
chure Les Merveilles du Gé
,zie Civil.

Si plusieurs concurrents
réussissent à trouver toutes
les erreurs, la préférence sera
donnée li ceux dont les ré- I
ponses coutiendront les indicatior
rectifier les erreurs.

La liste cles erreurs devra ètre composée en colonnes bien
alignties et porter. au verso, le nom, l’adresse et 1’ge du

Les Secrets de la Nature
(Suile, voir le illeccano Magazine d’aotut)

L’écorce de la terre devra alors
s’accommoder à une surface plus petite
et devra nécessairernent se rider en
certains points exactement comme le
fait la peau d’une pomme qui se des
sèche.

Mais ce ridement de l’écorce résultant
en sonlèvements montagneux, en quels
points se produira-t-il?

Les continents eux-mines paraissent
trop solides pour cela, leur épaisseur
variant entre 33 km. et 55,5 km. Le
fond des océans ne cèdera guère non
pliis radiateur de la terre, il est fort
résistant gràce au refroidissement cons
tant par l’eau. Ce ne seront que les bords
de l’océari, où les épaisses couches de
sédiment transportées par les rivières
des soinmets des anciennes montagnes
se trouvent accumulés pendant des
siècles, qui deviendront les victiines de
ce refroidissement de notre sphère; ces
couches de sédirnents seront toujours
comparativeinent molles et par consé
quent incapablea d’offrir une grande
résistance à la forte pression horizontale
provenant de la construction de l’écorce.

concurrent, ainsi que la Section à laquelle l’envoi est destiné,
le tout écrit très lisihlement. Il est à noter que les erreurs
comlnises dans la construction du modèle se divisent en deux

catégories bien distinctes. Les unes concernent la
teclmiqrte da l’emploi des pièces Meccano et tien
nent ti la faon défectueuse dont elles sont assem
blties entra elles. Les autres résident dans la dis
position inexacte des diverses parties du
vaisseau.

Bien que le nombre d’erreurs contenues dans
le modèle soit très élevé, il

LJ suffit pour les découvrir
I toutes

- -r r° De “savoir voir”, c’est
ti-dire de savoir concentrer
son attention sur l’examen
détaillé d’un objet

2’ De posséder quelques
notions pratiques sur 1cm-
ploi des pièces Meccano.

et 30 D’avoir une certaine
idée des caractéristiques géuérales

d’un vaisseau.
La recherche des erreurs vous sera considérablenaent faci

litée si vous consultez notre it[anurl d’Ins1ruction complel qui
contient plusieurs modèles de navires.

Los envois des concurrents davront notis parvenir pour le
30 novembre au pltis tard.

Nos Coitiicours

‘7
Ìes plus complètes pour

LISTE DES GAGNANTS DE NOTRE CONCOURS DE MOTS CROISÉS DE MAI

J. GRUOT, ti Montauban (I prix), 30 fr, d’articlesà choisir sur nos catalogues. J. DUBOIS, ti Strasbourg (prix d’es
50 fr. d’articles ti choisir sur nos cata- M. GROS, ti Vichy (4e prix), 20 fr. d’ar- time). i abonnement gratuit de 6 mois
logues. ticles ti choisir sur nos catalogues. au M. M.

H. MANCEAU, ti Paris (20 prix), 40 fr. G. RIBEREAU, ti Choisy-]e-Roi (prix M. GODEPROY, ti La Plaine-St-Denis
d’articles ti choisir sur nos catalogues. d’estime), I abonnement gratuit de 6 mois (prix d’estixne), i abonnement gratuit de

J. DEVAUX, ti Audincourt (3e prix), au 31. 31. 6 mois au M. 31.

Ce sera là, entre les continents et les
océans, qu’aura lieu la formation de
nouvelles inontagnes. Mais alors, nie
deinanderez-vous, au cm où cotte
explication est la bonne, toutes les
chaines de montagnes ne devraient-elles
pas se tronver au bord de l’océan? Eh
bien, c’est justernent le cas I.es mon
tagnes Rocheuses et les Andes sont
parallèles aux còtes occidentales de
l’Amérique dii Nord et dii Sud: les
inontagnes d’Australie longent le littoral
est du continent; les soinmets couverts
de neige de Scandinavie font face ti
la partie nord de l’océan Atlantique.

Les Monts Himalaya et les Alpes
semblent tre uno exception, mais i]
faut se rappeler qu’aux temps lointains
de leur forination la Méditerranée
s’étendait à des milliers de kilornètres
vers l’est. La Méditerranée de nos jours
n’est que le tout petit souvenir qui
nous reste d’un océan, appelé le Téthys,
se trouvant jadis à l’endroit du Sahara
d’aujourd’hui, et qui s’étendait jusqu’à
l’océan Pacifique; ce ftit sur les càtes
nord de cette immense mer que sur
girent ces deux chaines de montagnes.

Et maintenant il reste encore à
expliquer de quelle faon les couches

contractées de sédiments furent portées
ti de grandes altitudes. Il ne sera guère
difficile de le comprendre, en se rape
lant qu’un navire passant dune riviere
dans l’eau salée dune nier occupe ununé
diatement une position surélevée.

Exactement la mtime chose doit se
produire avec la terre si elle continue
a se refroidir. Le basalte en ébullition
deviendra de plus cii plus dense au fur
et ti mesure que sa . température toun
bera, et les continents fiottant sur lui
se soulèveront et forineront ainsi de
nouvelles chaines de montagnes. Ceci
se poursuivra jusqu’au mornent où,
gràce à un fort refroidissement, la masse
entière deviendra compacte et solide.
Ensuite les nouvelles montagnes com
rnenceront leur « voyage de retour o
vers la mer; la teunpérature de la couche
de basalto se trouvant sons les conti
nents commencera de nouveau ti devenir
de plus en plus élevée, la lave jaillira ti
la surface de la terre, et de nouveaux
soulèvements seront la cause de la for
mation de nouvelles montagnes.

Selon l’évaluation des savants, ces
cycles successifs devraient se répéter
à des intervalles plus ou moins réguliers
d’environ 40 millions d’années.
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plus qu’un mois de vacances, rnes amis!
Pro/itez-en a/in de ouz’oir, a la
rentrée des classes, reprendre vos

éludes sans regret, sans avoir d vous dire:
oh, je n’ai pas su uliliser mes vacances,
voici que les classes recommenceni el je
rn’aerois que le n’ai as songé ci aller
visiter telle curiosité, tel monurnent, etc.
fe suis obligé d’attendre l’année pro
chaiiie niainienant, et qui sait si j’en
aurai la possibilité/ Pro/itez-en aussi,
ines chers arnis, pour ré/léchir auz amé
liorations que vous pourriez proposer,
pour la rentrée, au Club doni vous
faites arlie.

Voici quelques délails intéressanis
reus de certains Clubs qui /onctionneni
quand méme durani celle période

Club de la Cité à Mulhouse. —

Ce nouveau Club, formé spécialement
pour les membres hahitant la Cité de
Mulhouse, sous le patronage de Mon
sieur l’Abbé Oberlechner, fonctionne
très bien. Monsieur l’Abbé Ober
lechner et un de ses confrères ont falt,
au cours des dernières réunions, des
conférences sur le Professeur Piccard,
les astres, la télévision, etc. Les
membres sont aussi allés visiter un
électricien qui leur a expliqué le fonc
tionneinent des moteurs et d’une cloche
électrique. Un ballon de foot-ball a été
acheté dans le but de consacrer cer
taines réunions à ce sport. Une nouvelle
Exposition est prévue pour Nol. Pour
tous renseignements, s’adresser à
P. Brombeck, 53, rue des Abeilles, à
Mulliouse.

Club de Casablanca. J’ai le
plaisir d’annoncer que la Médaille
de recruteinent a été décernée à R.
Scéinama, Président du Club et à
Michel Sarrand, membre du Club, pour
les nouveaux adhérents qu’ils ont
procurés ci la Gilde. Michel Sarrand
s’est également vu attribuer la Médaille
de Mérite, pour ses services rendus au
Club. Il a mis ci la disposition des
membres un local qu’il a aménagé
lui-mbine à ses frais et a offert une
quinzaine de livree ci la bibliothèque.
C’est donc grcice ci lui si le Club fonc
tionne, et il mérite bien cette récom
pense pour laquelle je le félicite cha
leureusenaent. Pour tous renseigne
ments, s’adresser : R. Scéniaina, 20, tue
de Briey, Casablanca (Maroc).

Club de Cherbourg.
— Le Club

de Cherbourg m’annonait depuis

La Gilde Meccano est une organisation inter.
nationale dont les ramificatiotis s’étendent us.
qu’aux points leo plus éloignés du Globe, en
donnant naissance aux Clubs Meccano dont
le nombre augtnente continuellement dans
tous les pays. Notre cliché représente M. R.S
Khati, président d’un club très actif formé I

Ranjit, aux Indes Britanniques.

ci cet effet un navire de i m. 50 de
long, articulé, et dont les principaux
mécanismes fonctionnent ci l’aide d’un
moteur électrique. Cette Exposition est
la 40 qui a lieu ci Cherbourg et ses visi
teurs se comptent par milliers, venant
de tous les coins de France. Je n’ai pas
de plus amples détails ci ce sujet au
moment où nous niettons sous presse,
mais je pense dans le prochain numéro
donner ci mec jeunes amis, un compte
rendu très intéressant de cette Expo
sition. Pour tous renseignements,
s’adresser ci M. Levaufre, 140, tue de
l’Ermitage, Cherbourg.

Club de Valenciennes. — Le Club
de Valenciennes vient d’obtenir son
affihiation à la Gilde, remplissant
toutes les conditions requises ci cet
effet. J. Verdavaine, Président du
Club, qui s’occupe activement de ce
dernier m’annonce son prochain départ
pour sa période militaire. Mais il s’est
déjà inquiété de se trouver un rempla
ant provisoire, ce qui permettra au
Club de fonctiormer comme d’habitude
durant con absence; d’ailleurs il restera
en correspondance régulière avee le
Club et transmettra par lettre sec
directives. Une Exposition des Modèles
construits par les membres a lieu
actuellement ci la Maison Saubot, notre
client ci Valenciennes. Toutes nos féli
citations au Club de Valenciennes pour
l’activité qu’il a déployée afin d’obtenir
son affiliation. Secrétaire : Paul Ter
roir, 109, tue du Quesnoy, à Valen
ciennes.

Club de Toulouse. — La Maison
Peille, l’un de nos clients de
Toulouse nous annonce la constitu
tion d’un Club dans cette ville.
Les membres sont déjà au nombre de
douze et tiennent leurs réunions dans
un local que M. Chust, 31, tue des
Salanques ci Toulouse, client cia la
Maison Peille, a bien voulu mettre ci
leur disposition. Nous remercions vive
ment M. Clmst de con geste généreux et
engageons tous les jeunes Meccanos de
Toulouse ci adhérer ci ce Club. Pour tous
renseignements s’adresser ci : Madame
Peille, 29, tue de Metz, ci Toulouse.

Club du Raincy. — J’ai reu
la visite de M. Pagot, ancien chef
dii Club du Raincy et notre client,
qui m’a annoncé qu’ci la deinande
de certains jeunes Meccanos, il avait
l’intention de reconstituer également
ce Club. On se souvient certaineinent
des rapports intéressants parus dans le
« M.M. a concernant ce Club qui avait
été dissous ci la suite du départ de
plusieurs membres du Comité. Les
jeunes Meccanos du Raincy et des
environs sont donc invités ci porter
leur adhésion le plus rapidement p05-
sible ci Monsieur Pagot, 8, avenue du
Chemin-de-Fer, Le Rauncy (S.-et-O.).

Club de Lyon. — Trois jeunes et
actifs Meccanos ont entrepris la recons
titution dii Club de Lyon. Ce sont
MM. Mantice Patoret, déjà membre

(Voir suite page 212).

w:A GJ[

longtemps pour le unois d’aoùt une
surprise, qu’il vient de me faire
connaitre, et qui m’a agréablement
« surpris a. Le Club a participé ci la
Foire Exposition de la ville qui a eu
lieu dii 7 au 55 aoùt. C’est grcice ci
l’amabilité d’un de nos clients de la
ville, Monsieur Lecouturier, que le
Club a pu mettre ce projet ci exécution.
Levaufre nl’annonce qu’il a construit

LA GILDE MECCANO
AUX INDES



212 MECCANO MAGAZINE

Les Grues Géantes (sui/e)

entre la navigation maritixne et la
navigation intérieure des eanaux et des
grands lacs de l’Aniérique du Nord,
immense voie d’eau dont la longueur
atteint 3.000 kilomètres.

Jusqu’en 1902, 011 transbordait diree
tement les grains des bateaux des lacs
aux navires transatlantiques au moyen
de dix-sept élévateurs flottants ayant
chacun un rendement lioraire de
i 8o tonnes.

On a depuis substitué à cet outillage,
qui ne sert plus que comme seeours,
trois élévateurs fixes avee baseulenrs
à wagons et eonvoyeurs à eourroie qui
permettent d’entreposer dans des silos
plus de 350.000 tonnes de grains et de
cliarger en m&me tensps 12 navires avee
un débit horaire total de près de
8.ooo toanes.

Les appareils de levage et de inanu
tention inécanique de tous les types
constituent des sujets qui se prétent
particulièrement bien à la reprodnetion
en miniature au nioyen des pièees
Meceano. Le graud nombre de grues,
ponts roulants, portiques, ete... que
nous recevons invariablement à nos
concours de modèles en témoignent.
D’autre part, nos Mauuels d’Instruc
tions eontiennent de uoinbreux exein
ples de cette catégorie de modèles,
et certains ont été décrits dans des
notiees spéciales d’instrnetioas (grue
géaute ponr la pose de blocs de ciinent,
grue mobile électrique, grue à fièche
horizontale, grue à ponton, grne derrie,
pont ronlant, ete.).

Nouvelles Applications de Mec
cano (sui/e)

opérations de laboratoire, ainsi que
de les tenir au dessns de la fi ainine
d’une lampe sans se brùler les doigts.

lei Meccano foumit de nouveau les
moyeus iiéeessaires. En effet, il suffit
de denx Bandes de 24 cm. pour formner
une piuce de laboratoire exeellente. Les
deux Bandes se boulonneut fermement
ensemble par leurs extrémnités d’un
còté. Les extrémnités opposées en sont
ensuite légèrement éeartées et courbées
de fagon à bien s’appliquer snr les
parois des éprouvettes. Si l’on désire
isoler eomplètenieut la main de l’opé
rateur de la chaleur de la lampe, on
peut fixer les extrémnités des Bandes à
un manclie en bois. Pour assurer une
meilleure prise, omi piace sur les Bandes
une Bande à un Coude et on la glisse
vers l’éprouvette, en resserrant ainsi la
pince.

Tous les jennes expérimentateurs qui
ont éprouvé les désagréments de doigts
brùlés et d’éprouvettes brisées appré
cieront l’avantage qne présentent pour
les opérations de laboratoire des pinees
commodes dans le genre de eelles dont
la fabrication vient d’€tre déerite.

Curiosités dia Monde Entier (sui/e)

du Nil, vivait nne race d’hommnes si petits
que les grues pouvaient les emporter daus
leur bee, les Athéniens sourirent inerédules.

— A bean mentir qui vient de 10ml
déelarèrent les esprits forts.

Et cette « fable » des Pygmées devait
égayer d’innombrables génératious. On se
mnoqua d’Hérodote pendant pius de vingt
quatre siècles, ou ponr étre exaet, jusqu’en
1874, quand un fameux explorateur
autricimmen, le doeteur Selmu emnfurth, revint
de l’Afrique centrale a’,-ec cette surpre
nante uouvelle le» nains d’Hérodote
existaient bel et bien!

Il se tronva que le « Père de l’Histoire »
tm’avait commisi» qu’une inexactitude le»
grammds oiseaux que ce» nuniature» lmumaines
avaient à eombattre, n’étaient pa» de»
grue», mais bien de» autruehes.

La nonvelle, eonmme on peut le supposer,
révolutionna le monde seientifmque. De»
expéditiomm» s’organi»èrent ponr aller véri
fier sur piace le» rapports de M. George»
Selmweinfurth et étndier snr le vif eette race
naine.

Elle» éclmouèrent eu partie.
Ce ue fut qu’ea 1902 qu’un illn»tre

explorateur auglai», Sir Harry Jobnston,
alor» haut eommissaire de l’Onganda,
réussit, le prenuer, à entrer en reiations
étroites et suivie» aree le» nègre» de la forét
de Semliki, et qui »‘appellent eux-méme»
m’tu/eh ou bam’bu/és.

En 1905, un compagnon de Sir Harry
John»ton, le colommel Harrison, repartait
pour le» »onree» du Nil, dan» l’intention
de ramener en Europe quelques-un» de
ce» naius. Mai» ce ne fut quan prix de
mille difflculté» qu’il vint au bout de »on
projet.

La Gilde Meccano (sui/e)

de l’aacien Club, Martin et Bardol.
Notre client de la ville » Le Nain
Bleu e, maison Battier et Ressicaud,
3, rue de 1’Hòtel-de-ville, a fait part
à ces jeuaes gens de son accepta
tion de le» aider à aplanir les diffi
cultés qu’ils pourraient rencontrer.
Bardol a déjà trouvé un local, seule
nment, un local sans adlmérents ne sert à
rien.

C’est pourquoi j ‘engage fortenment
les ieunes Lyonnais intéressés par cette
nouvelle li répondre fe l’appel de ces
trois Meccanos et fe faire part de
leur adlmésioa soit au »Naimm Bleu e,
soit directemneat fe Maurice Patoret,
r, Montée Saint-Bartlmélémny fe Lyon.

Appel aux jeunes gens pour la
constitution d’un Club.

MONTROUGE (Seme), r, Heftrig,
22, avemmue Léon Ganibetta.

AVIGNON (Vaucluse), René Roux,
7, rue Bourguet.

Les Ponts Métalllques (sui/e)

L’épreuve par surcharge roulante fut
faite ensuite aree deux canmiomms auto
mobile» de i 2 tomines chacun, marchant
de front.

Les lectures des iastrunments de
mesure oat accusé des abaissemnents
dlastique», et par suite de» effort»
unitaires, en concordancc avec les pré
visions théoriques. Dans le cas de la
surcharge totale de 240 tonne», on a
coustaté un ahaissenient dans l’axe de
la travée de 175 mm. 50, sons l’effet
concordant des variation» tlmerniiques.

Dans la travée centrale, le cfeble
unique, subit, sons l’action de cette
surcharge de 240 tonnes, un effort élas
tique nioyen de kg. Ss par millimè
tre carré de section.

I’’III’’I’’’’’’’IIII’I’I’II’’’IIIIII’’’IIIII’’’I’IIII’IIIIlHhIuIIIIIIII’’’

Enseignement

Technique Supérieur

ÉCOLE
VIOLET

ÉCOLE D’ÉLECTRICITÉ
ET DE MÉCANIQUE

INDUSTRIELLES

Fondée en 1902 — Reconnue p»r I’Et»t,
Décret p. du 3 Janvier 1922

(Bourses accorddes p»r l’État, la Ville de
Paris, les Censeils Gin&sux, la Chambre de

Commerce, les Celenies, etc.)

Externat •:- Internat
Demi- Pension

Études Théoriques et Pratiques

VASTES ATELIERS
LABORATOIRES D’ESSAIS

DESSIN INDUSTRIEL
PROJETS

DIPLOME

d’Ingénieur Électricien Mécanicien
Sursis d’Études

Préparation Militaire
Su périeure

Les Diplòmes délivrés
pur l’Ecole sorii signés
pur le Ministre de
l’Inslruclion Publique.

La Liste de la Promotion sortante
parait chaqueannéeauJournal offieiel

70, rue du Thé&tre et
115, avenue Emile-Zola

PARIS (XVe)

Téléphone Ségur 2980
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QUINZE

CONCOURS

d’AVIONS WARNEFORD
OU vous voudtez et QUAND vous voudrez, vous pourrez participer

à ces concours et gagner un avion plun grand I
EN JUILLET, EN AOUT ET EN SEPTEMBRE

pour le mejlleur VOL DE DUREE cffeciué avec un
Avion NAIN “ nous oflrons un “ MOINEAU “ de 35 fe.

“MOINEAU” » » “INTRÈPIDE’ » 50 fr.
» INTREPiDE” a » “DEMON” » 65 f,

(Gagoant Concours Lépine 31)
» “ DMON “ nous offrons un SORCIER “ de 85 fe.

(mm. 20 sec.) Qagnant Concours d’Oranie 32)
SORCIER” (mm, 25 sec.) “ VICTOR” de 150 Er,

Tous absolument gratis ci franco de pori.

Demandez la fenille d’inscription à votre fournisseur

A PRIX GAL ‘CATAL O G U E

LES AVIQNS C R A T I S

WARNEFORD WARNEFORD WARNEFORD
w

SONT 10, r. N.-D. de Lorette

IMBATTABLES PA R 1 5 (9°)

F.

2 mllions de tranci 20.000 codeouo Il y en

curo pour tou? le monde Il sufli? de calIce
tonner lei ?imbres-uIgnettes NETLE, “GALA”
PITER, CAILIER, KOHIER qui se ?rounenl doni
bus cs chocolo? de rei quolre nrorques,
doni lei boTbes de Pete Gruyère Nestié e? de

Nescoo) e? de lei réuni, à tempi doni l’album

Les Merve,IIes du Monde
Aun plus octifs collectionneurs, I sera d,slnbué

.000 Biuycle??ei lune goruon so hiIe PEUGEOt

.500 Mon,rei.broreln,, de pmnuion MOVADO

2000 Emminmm,ble, ilylo e? portermonol METEORE

3000 App phoIo”Howk’Ly”, fobriohon de KODK

5000 Ports’plurrre re rereoo norornolique METEORE

7,500 loire, de ‘TIPI ASSO?1TIS” de NE5T1

I Album,, “Le, Mmne,IIe, do Mondo” VoI. 2 e,? eneenme porro,,? o,, prio de 3 Im I en.o, peo? ou,,’

Mmc fo,? franco. COntre 4 Im. en Immbre,.po,M, poi NESTIE. 25, An. M,cheler, S?.Occn Seme)

oo

UNE OFFRE SANS PRÉCEDENT

SUPERBE PORTE-PLUME
RÉSERVOIR

d’une valeur de 60 Irancs

Noir ou marbr
Remplissage automatique ou piume rentrante

Piume or contr6lé 18 carats

Pour 25 Francs
PLUS 2 FRANCS POUR
ENVOI EN RECOMMANDÉ

Adresser les commandes accompagnées d’un mandai

DESSINEZ!
OFFRE SPÉCIALE
Codeou du Mcrtériel

/ous ne sovez pos dessine
Qu’à celo ne tienne. Il vou5

ed bier, facile d’apprendre en
suivoni lo mélhode A.B.C. qui
Ramo permetiro de dessiner
d’oprès nolure dès la pre
mière legon. Vofre m5ge, von
occupolions, voire lieu de
résidence ne peuven) vous
empècher de réussir. Une
expérience de 14 ons, les

s’Jccès de plus de 33.000,élèves perme
tent à la Directicn de l’Ecole A.B.C. de
vaus en donner l’ossuronce.

UN LUXUEUX ALBUM VOUS
EST GRATUITEMENT ENVOYÉ

Sur votre demonde, l’Ecole A.B.C. voci fero
porcenir franco, grotuiternen) el sons engoge
meni de votre port un très bel olbum, illustré
por sei élèves, qui vous initiero à so remor
quable méthode,vous donnera toutes précisions
sur le progromme des Cours, sur lo fogon doni

choque elève reoil chez lui les legons porticulières de professeurqui le
dirige, serie caractère essentiel’ement protique de non enseignemeni.

Un Codecu Spéciol Le Matériel vous es Offert
Nous offrons le mot4riel nécessoire à toute personne qui, au

momen? de non inscrlplion nous reournero ce coupon.

Dès aujourd’fui, demondez l’album de renseignements en écrivont à

ECOLE A.B.C. DE DESSIN (Studio H 9)
12, Rue Lincoln, PARIS

ou d’un bon de poste

à M. DAVID
78, Rue Richelieu, PARIS (2e)

en indiquant la couleur et le
genre de rernplissage choisis
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ARNOUX,
375, me des Pyrénées,

Tél. Ménil. 63-41. PARIS_20e.

« AU PELICAN »,

45, Passage du Havre,
Tél. Trinité 55-54. PARIS_Se.

BABY CAR,
256, rue de Vaugirard,

Tél. Vaug. 31-08. PARIS_15e.

BAMBIN-CARROSS,
32, rue Belgrand,

Tél. Roq. 67-17. PARIS_20e.

BAZAR MANIN,
63, rue Manin,

PARIS_19e.

FCOMPT.ELECTRO-SCIENTIFIQUE
271, avenUe Daumesnil,

Tél. Did. 37-45. PARIS_12e.

L. DARRAS
39, Rue des Batignolles

PARIS_17e

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

Tél. Trud. 23-85. PARIS_9e.

L. FEUILLATRE,
46, me Lecourbe,

PARIS_15e.

MAISON GILQUIN, Electricien,
65, bouievard Garibaldi,

Tél. Inval. o8-g8. PARIS_15e.

LES MODÈLES RAILWAYS,
ii6, me11a-Boétie,

Tél. Elysées 60-45. PARIS-8.

PHOTO LECLERC,
112, avenue de la République,

- (i1ace au Lycée Voltaire) PARIS_lle’

MAISON LEFEBVRE,
30, me Cardinet (Pr. r. de Prony),

Tél. Wagram 38-15. PARIS-17e.

MAISON LIORET,
270, boulevard Raspail,

Tél. Danton 90-20 PARIS-14’.

EtablissementsMEsTRE & BLATGE
46, 48, av. de la Grande Armée

Tél. Etoile 34-40 PARIS_17e.

MAISON PALSKY,
167, avenue Wragrarn,

Tél. Wagram So-95. PARIS_17e.

PHOTO-PHONO, Chàteau-d’Eau,
6, rue du CMteau-d’Eau,

Tél. Botzarjs 23-15. PARIS_lOe.

A LA SOURCE DES INVENTIONS,
56, boulevard de Strasbourg,

TéL Nord 26-45 PARIS_Se.

LA MAISON DES TRAINS,
F. et M. Vialard, Tél. Trinité 13-42.

24, Passage du Havre, PARIS-9.

P. VIDAL & Cle,

8o, me de Passv,
Tél. Auteuil 22-IO. PARIS_16e.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL,
LA MAISON DU JOUET

4, piace du Gouvernement, ALGER.

GRAND BAZAR
DE L’HOTEL-DE-VILLE,

32, me Duméril, AMIENS.

DENOYER «MODERN BAZAR»,
io, me Saint-Agricol,

AVIGNON.

BAZAR BOURREL,
32, rue Pranaise et rue Mairan

BEZIERS.

F. BERNARD & FILS,
162, rue Sainte-Catherine, Tél. 82-027.

33, rue Gouvéa, BORDEAUX.

Maison LESCALE
19, Cours Georges-Clemenceau

- Tél. 878-85 BORDEAUX.

LOUVRE DE BORDEAUX,
rue Sainte-Catherine,

et cours d’Alsace-Lorraine.

LESTIENNE,
17, me de Lifle,

BOULOGNE-sur-MER.

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

BAZAR VIDAL,
2, me du DTPierreGazagnaire,

- CANNES.

GRAND BAZAR DE LA MARNE,
place de l’Hòtel-de-Ville,

C HALONS-S U R-MARNE.

MENNESSON ALEXANDRE
15, boulevard de la République

Tél. 507 CHALON-SUR-SAONE

- CLINIQUE DES POUPÉES,
27, cours d’Orléans,

CHARLEVILLE.

MAURICE MARCHAND,
25, rue des Changes,

CHARTRES.

DROGUERIE CENTRALE
E. BIARD, 11-13, r. Victor-Hugo

CHATEAUROUX

PARADIS DES ENFANTS,
12-14, rue des Portes,

CHERBOURG.

OPTIC-PHOTO,
33, av. des Etats-Unis,

CLERMONT-FERRAND.

MAISON BOUET,
17, me de la Liberté,

DIJON.

GANTOIS
32, rue des Forges

DIJON (Cte d’Or).

MAISON JACQUES,
14, rue Léopold-Bourg,

Tél. 7-06. EPINAL.

Ets JUNG FRÈRES,
52, quai des Bons-Enfants,

Tél. 28-39. ÉPINAL.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
12, me de Bonne,

GRENOBLE.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
io8, me Thiers,

LE HAVRE.

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEErnErn

Articles Meccario et Trains Hornby
Dans toutes les Maisons indiuées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet
de Botes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains. E

E (Lei Maiioni •ont da.née. pi ordre alphabétique dei vWes). E
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

MAISON BROUTECHOUX,
7-13, passage Bellivet,

Tél. 7-68. CAEN.

MECCANO,
5, boulevard des Capucines,

Tél. Gut. 82-09. PARIS (Opéra).

I



MECCANO MAGAZINE 215

A. PICARD,
137-139, rue de Paris,

LE HAVRE.

AU JOUET MODERNE,
63, rue Léon-Gambetta,

LILLE.

I MAISON LAVIGNE,
13, rue St-Martial-88, av. Garibaldi,

[p1.
ii-6. LIMOGES.

[Àu NAIN BLEU,
53, rue de l’HStel-de-Ville,

LTél. Franklin 17-12. LYON.

« GRAND BAZAR DE LYON »,

31, tue de la République,
LYON.

« OPTIC PHOTO» SAINT-CIRE,
3, cours Lafayette,

LYON.

F. BAISSADE,
18, cours Lieutaud,

MARSEILLE.

GRAND BAZAR,
15, tue Saint-Savournin,

MARSEILLE.

MAGASINS RÉUNIS MARSEILLE
Magasin Général de 1ranaise
23, tue St-Ierréol - 46, La Canebière.

RAPHAEL FAUCON FILS,
6i, rue de la République,

MARSEILLE.

Gds Mags. Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est è. Metz,

et leurs Succursales.

LES SPORTS » G. BLOT,
34, tue du Calvaire - i, p1. Delorme,

NANTES.

Ets ANDRE SEXER,
11-13, passage Ponameraye,

Tél. 145-86. NANTES.

AU NAII JAUNE,
64, avenue de Neuilly,

NEUILLY-SUR-SEINE.

TIMBRES POUR COLLECTION
Tou. diFférents et uthentiq.e

Lot 20 No,,vlk-Zéla,,d Prx 5 Fr.
Lot 21) Ukr,ine “ 5 Fr.
Lot 20 Guatén,ala « 5 Fr.
Lot 20 Mozambigue et Rhod,ie « 5 fr.
CoHeztion 50 Nyaua diff&,,t,. . ( 25 Fr.
Collectior, 300 Hongrie ,ljfférents « 15 Fr.

Morcel BRUEL, 7, rue Barmond.ère Villefrauche (Ebbe)

ÉTABLISSEMENTS G. PÉROT
NICE-MECCANO-Jouets Scientifiques

29, tue de l’Hòtel-des-Postes, NICE

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, avenue de la .nictoire

NICE.

A. OHRESSER,
121, Grande-Rue,

NOGENT-SUR-MARNE.

((AU GRILLON »,
17, rue de la République,

ORLEANS.

« ÉLECTRA »,

33 bis, quai Vauban,
Tél. 407. PERPIGNAN.

A LA MAISON VERTE,
13, rue de Paris,

POISSy.

MAISON FROQUIÈRE,
21, piace dii Ereuil,

(Hte-Loire) LE PUY.

GALERIES REMOISES,
Rue DrJacquin et tue de Pouilly,

REIMS.

Gde CARROSSERIE ENFANTINE,
15, rue de l’Etape,

TéI. 55-71. REIMS.

PICHART EDGARD,
152, tue du Batbè.tre,

REIMS.

MAISON GILLET
6, Quai Emile Zola,

(I.-et-V.) RENNES

AU PARADIS DES ENFANTS,
90, me Lannoy,

ROUBAIX.

BOSSU-CUVELIER,
74, Grande-Rue,

Tél. 44/13-32 16-75. ROUBAIX.

MAISON DOUDET,
13, rue de la Grosse-Horloge,

Té1. 49-66. ROUEN.

M. GAVREL,
34, tue Saint-Nicolas,

Tél. 21-83. ROUEN.

AÌ4DRÉ AYME,
4, me de la République,

SAINT-ÉTIENNE.

GRENIER, 12, tue Gambetta,
LIZON, 6, me Générai-Foy,
Tél. 43-08. SAINT-ÉTIENNE. -

BAZAR DU BON-MARCHÉ,
31, rue au Pain,

— SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

E. & M. BUTSCHA & ROTH,
FÉE des JOUETS, ALSACE SPORT,
13, tue deMésange, STRASBOURG,

QUINCAILLERIE CENTRALE,
I et 2, place Gutenberg,

STRASBOURG.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre,

VERSAILLES.

MAISON PETITPAS
53, ne de la Paroisse,

(S.-et-O.) VERSAILLES

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, rue du Midi,

Tél. Daum. 16-29. VINCENNES.

OCCASIONS EN TIMBRES
200 Colonies Franaises er 100
bons timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI
13, Cité Voltaire, PARIS (XI°)

TIMBRES RARE A VENDRE
Sad,e..erA. RAD’AU, BOURRON(S.-&.M.)

GRAND BAZAR MACONNAIS,
MACON.

44’ IR 4” JeuxetJouets

79, Grandes-Arcades, STRASBOURG

A. DAMIENS,
g6, cours La-Payette,

(En bas du cours) TOULON.

F. LEFÈVRE,
6o, tue Nationale,

Tél. 7-97. TOURS.

Bazar Central du Biane-Sean,
86, tue de Mouvaux,

TOURCOING.

MAISON G. MAILLE,
50, rue de la Paroisse,

Tél. 825. VERSAILLES.

TIMBRES POSTE
CoIoaje Eranaises et Pay. diver.
cc ,éties. Cn puquer,. À la pibre

Cntalogue graÉJ
Dontzig . . . . 100 diff. Fr, 9.50
Yougo SIave. . 100 o o 12. »
Conao-Belge. . 25 » “ 7. o
C»l. Portuaai,e, 00 » « 9. »

.BdRichardLenoir, PARIS-XI’

ÉTUDES MÉCANIQUES ET INVENTIONS
£Ilbve. de:sjnateu,, d’tude, ci apprOnti, demandé,.
pré.entéi par pareni,. C.E.T.. IB5bi.. rue Ordener

PARIS (18’)
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Examen
— Mademoiselle, dites-nous ce qua vous

avez sur la ville de Mantes?
— Monsieur, ella est renommée pour ses

pastillesl
J. et G. RUOLS, Cosne.

*
* *

— Louis XIV était vraiment le Roi
soleil, les courtisans ne le regardaient
qu’avec... Avec quoi, Toto?

— Avec des verres fumés, papa!
R. DOISY, Angers.

Raisonnement d’avare
IVI. Rapiat laisse tomber una pièca de

vingt sons, un gamin obligeant s’empresse
de la clierclier.

— Tu sais, petit. dit sévèrement M. Ra
piat. si tu la trouves, il faudra me la rendre;
mais si tu ne lu trouves pas, je te la donne.

Pabre ANDRE.
Irréfutable

Un monsieur avait fait faire un portroit
diaz un plzotographe. Pnis il refusa de le
pas’er et d’en prendre livraison, trouvaut
la photograplue « pas du tout ressem
hlante. s

Le lendemain, chacun pouvait voir à
l’étalage du photograplie la photo en
question avec cette eourta mais éloquente
inscription : « Portrait d’un iinhécile «.

Passant par là, le client se facha tout
ronge. Un procès sensuivit.

Mais l’avocat du photograplie plaida
ainsi:

« Si le portrait du plaignant n’est pas
ressemblant, personne ne peut le recon-.
naitre. Il ne peut pas non plus se recon
naitre lui-m6me. Par conséquent, aucun
préjudice, et le portrait peut très bien
rester dans la vitrine de mon client. Si
le monsieur trouva que ce portrait lui
ressemble, il n’a qu’à le prendre et le
payer. 5

Michel ROBERT, à .Slrasbourg.

Corvée de chambre
— Comment, vous ne savez pas vous

servir d’un balai. Que faisiez-vous, dans
le civil?

— Avocat.
— Ben, y devait étre propre, vot’

tribunal
Théorie

— Soldat, n’oubliaz pas que le régimant
est une grande famille... Vous, Lescu.ra,
qu’est-ce que le drapean?

Le drapeau, mon adjudant, c’est
comme qui dirait mun père

— Très bien! parfait!
— Vous, Manet, qu’est-ca que le dia

peau?
— Ben... C’est l’père à Lescure, mon

adjudant...

Leon sur les plantes textiles
— Dites-moi, jeune Cyprian, d’od pro

vient le coton?
— Des oreilles de grand’mère, zn’sieu.

La fenznze. — Le vieux mur a tout de
méme fui par s’écroular; mais, c’est cu
rieux, ozi n’a rieti entendu.

La vo-isine. — Qua voulez-vous, il s’est
écroulé... comme un mur mùr!

En correctionnelle
On juge un employé qui a puisé dans la

caisse de son patron pour satisfaire sa
passion des paris aux coursas.

— Eh, mon Dieu! plaida son avocat,
il faut faire la part de la tentation, de l’en
trainement. On commenca par prendre une
petite somwe, on croit toujours pouvoir se
rattraper, rembourser... Une fois sur cette
pente, un ne s’arréte plus.

Le président, jovial
— Mais on se fait arréter I

*
* *

Lili à sa maman
— Ma maitresse ne connait rien. Rier,

ella nous a dit que 5 et 4 a faisait g et,
aujourd’hui, elle dit que c’est 3 et 6 qui
font 9!

A l’école
Le p;-ofesseur. — Je vais étre obligé de

dire li votra papa que vus thèmes ne valant
absolument rien.

L’élève. — Il en sera consterné.
Le professeur. — Je ne dis pas non...

mais si vous ne las améliorez pas, je ne
pourrai pas faire autremant

L’élèi’e. — Il en sera bieu navré, C’est
lui qui fait tous mes devoirs!

A l’exercice
Le eaporal. — An cominandement de

« halte «, on rapproche le pied qui est à
terre de celui qui est en l’air,
et ozi resta eomplètament im
mobile I

Quel est le comble da la dis
traetion

Se figurer qu’on a laissé sa
montra à la maisun at la sortir
de sa poche pour voir si on a
le temps d’aller la charchar.

Difficulté
— Amenez dense personnas de votre

inaison qui déposent en votra laveur...
— Impussibla I... C’est moi le proprié

taire L..
Distraction

— Aniélie, j’ai una lettra du fston
il dit qu’il tire le diabla par la queue I...

— Il ne cliangara dotte pas Quand il
était patit, c’était la queua du chat qu’il
tirait L.

*
* *

La voyagaur louant una chambre à
l’hòtal.

— Vos lits sont-ils solidas?
— Certainament, Monsieur
— Ah très bien, parca qua vous savez,

moi, j’ai la sommail lourd.
Le siècle de la vitesse

M. Piocha, admirataur du progrès, vou
lant éblouir sas amis par sa verva

(Ric et Rac). — Pranaz l’hurlogeria, par axempla!
Eh bien! voilà una chosa qui ne réalisa

aucun progrès. Je ma rappella, il y a
quaranta ans, les pendulas marchaiant
déjà aussi vita qua maintenant.

La Danze. — Comma c’est romantique,
cher monsieur, d’étre directaur de prison
J e supposa qua vous avaz gagné vos grades
petit à patit en commangant comma détenu.

Une pensée burlesque!
— Las enrhumés sont das individus

capablas da... lotti!
Au tribunal

Le président. — Vous étas accusé d’avoir
maltraité plusiaurs fois votre I emme.

L’accusi. —
- J ‘ai toujours été anvars alle

doni comme du sucra.
Le président. — Oh, par avempla, comme

dn sucra de... canne, alors?

Réponse à la devinette du mois dernier
Blanc est le garda-frain Il ne peut pas

étra le mécalncian parca qu’il sarait dans
l’ordra raspactif des fonctions; il n’est pan
non plns chauffaur puisqu’il bat ce darnier
an billard. Il est donc bian le garde-frain.

Durata! est la mécanicien Il ne paut pas
étra la clianifaur puisqu’il sarait dans l’ordre
raspactif das fonctions et nous savons qu’il
n’est pas garda-frain; il est donc bian le
snécanicien.

Dupont est donc la chauffaur.

C. COURTOIS. Imp.-Edit., Paris.

-i

Au bord du précipice

— Si la mule venail à faire un faux-pas ? I
— N’ayez crainte, elle ne se couronnera pas,

ella a ses genouillères.
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION

78 et 8o, Rue Ribeval, PARIS (19e)

Le prochain numéro du « M. M. » sera
publié le 1er Octobre. On peut se le procurer
chez tous nos dépositaires à raison de i franc
le numéro. (Belgique : i fr. 35 belge).

Nous pouvons également envoyer directe
tnent le « M. M. » aux Lecteurs sur commande
au prix de 8 francs pour 6 numéros et
15 francs pour 12 numéros). (Etranger
6 numéros 9 francs; 12 numéros: 17 francs)
Compte de chèques postaux No 739-72,

Paris.
Les abonnés étrangers peuvent nous

envoyer le montant de leur abonnement en
mandat-poste international, s’ils désirent
s’abonner chez uous.

Nos Lecteurs demeurant à l’Etranger peu
vent également s’abonner au « M. M. » chez
les agents Meccano suivants

Belgique Maison F. Fréniineur, i, rue des
Bogards, Bruxelles.

Italie M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Génes.

Espagne : J. Palouzié Serra, Industria,
226, Barcelone.

Nous rappelons à nos Lecteurs que tous les
prix marqués dans le « M. Ivi. » s’entendent
pour la Frauce. Les remes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
1’ Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que les prix des
tarifs. Tout acheteur auquel on aurait fait
payer un prix supérieur est prié de porter
plainte à l’agent Meccano ou d’écrire direc
tement à Meccano (France) Ltd. 70-80, me
Rébeval, Paris (ie

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qui nOUS écrivent pour recevoir

le « M. M. » sont priés de nous faire savoir si
la somme qu’ils nous envoient est destinée
à un abonnement où à un réabonnement.

Nous prions tous nos Lecteurs ainsi que
nos annonceurs d’écrire très lisiblement leurs
noms et ad.resses. Les retards apportés par
fois pur la poste dans la livraison du M. M. »
proviennent dune adresse inexacte ou incom
plète qui nous a été communiquée par
l’abonné.

Les abonnés sont égalernent priés de nous
faire savoir à temps, c’est-à-dire avant le 25
du mois, leur changement d’adresse afin
d’éviter tout retard dans la réception du
« M. M. ».

Petites Annonces : 5 fr. la ligne (‘,‘ mots
en moyenne par ligne) 00 50 fr. par 2 cm. 2/2
(en moyenne ii lignes). Prière d’envoyer
l’argent avee la demande d’insertion.

Conditions spe’ciales Le tarif pour des
annonces plus importantes sera envoyé aux
Lecteurs qui nous en feront la demande.

Lectnres ci distractions pour les Vacanccs I
L’Encyclopédie de la Jeunesse

Chaqute ‘volume,
élégamment rclk
42 Ir.; les six

ensemhle 240 !r.

En six uiagnifiques voluines (mmmi 16 x 25 cIma.), iics abondraiammneni illus—
lr..s, un inepuissable m’eeueil de leeiures aitiaanies ci inslrueii,es, de
disim’aaclions ci de jeux. ‘I’oui le saoir hammaiii mis a la pom’t€e da la
jcunesse sons la fomnac la plmms aimaisaanlc plus de 4.000 pa(Jt’s (le lcd nec ci
5.404) um’aurcs phnioqraphiqucs ci dcssins (pm’ospeelmes deiaill( sue demnande)

Clacz bus Ics lihraim’cs ci 13 i 2 I, cHe lontpamnassc, PARIS (41’)

LAROUSSE
Lc six i’oluuines
payahles par
mensualits (en
12 mois) 25 Ir.

NOUVEAUTÉ!

Moteur à RessorE Meccano
No

Très robuste et dune Fabrication Impecca

bie, ce moteur est principalemcnt destind à
faire fonctionner Ies modèles Meccano construits avec des bo)tes
Meccano jusqu’au n° 3.

Il est mani d’un ressort puissant et d’un levier d’arrt cI de mise en
marche. Prix . . , , 35 francs

L’ancien Moteur I Ressort portera doréravent le N I A.

PALIERS DE TRANSMISSION MECCANO
A ccessoire, d’un sspect trè, réa

liste cI dune grande valeur prati
sue dans la construction de modèles
Meccans. Le cliclré ci-csnlie
repré,eote un jeu compIe? de iran,
mirsion établi au moyen de trois
Paliere de Transmission e? de
quelques Poulies e? permettanL de
tran,mettre le mouvernent d’un
Moteur à plasieu.rs modèle. ddfé.

PRIX
Palier, g,und (piee f’.4’ 177)

Fra 5.00

Palier. peli? (pièce N” 78)
Fr, 3.50

MÉCANISMES STANDARD MECCANO
Pour apprendre les principes de la m&anique pratique en tudiant leurs applications aux modèles

Meccano, Iisez notre

Manuel de Mécanismes Standard
que vous trouverez chez votre fournisseur habituel de Meccano.

Ce manuel, ricbement illustr, contient la description de plus
Meccano pouvant s’adapter à des nombres illimits de modèles.

Prix du Manuel 7 fr. 50

de 280 mécanismes en pièces

R. C. Seme 136.119 — I’ubljé par Meccano (Frarsce) Ltd. 78.80, tue Rbeval, Paris. Le Gérant G. LAURENT
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